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Après ? Faut-il s'émouvoir ? Faut-il 

douter ? Jamais ! Môme situation en 
1870, avec un gouvernement de défense 
nationale, non soutenu par des Cham-
bres nouvellement élues, contesté môme 
par une partie du pays. Il n'en est pas 
ainsi en 1914. Pas de division, pas 
d'acrimonie, union absolue, complète 
entre tous les citoyens français, entière 
confiance envers le gouvernement issu 
du suffrage universel, appuyé sur un 
Parlement provenant d'une origine iden-
tique. 

Il en résulte une force autrement supé-
rieure. La France est redevenue indi-
visible. Toutes les âmes communient 
sous les' mômes espèces : la foi dans 
l'avenir, la certitude de vaincre. Quand 
un peuple possède cette croyance 
sacrée, il est invincible. 

En 1870, la province est restée plu-
sieurs mois isolée de sa capitale d'où 
s'évadait en ballon Gambetta, l'ardent 
patriote incarnant à ces heures tragi-
ques l'âme de la France. Avons-nous 
désespéré alors ? Non I 

Paris, toujours héroïque, soutenait un 
siège qui dura plus de quatre mois. Il 
succomba par la famine amenée par 
l'incapacité du général Trochu qui ne 
sut pas défendre la cité dont la fière 
devise aurait dû dicter la conduite. A la 
voix de Gambetta, la province se sou-
leva. Des légions entières surgirent du 
sol. En maintes rencontres elles détipen! 
les Prussiens. 

Ce tableau véridique doit faire bannir 
toute crainte. La France dispose de plu-
sieurs millions de soldats. Paris n'est 
plus défendu seulement par ses murail-
les, par ses forts de ceinture comme il 
y a quarante-quatre ans. De puissantes 
forteresses le couvrent en entier à vingt 
kilomètres de dislance de son périmètre 
ancien. 

Devant ces lignes formidables les 
armées allemandes doivent être écra-
sées. Quarante mille Teutons ont été 
décimés à Liège dont l'enceinte forme 

s'à peine le dixième de celle de notre 
capitale. Aucun rempart n'empêchait la 
pénétration des troupes allemandes dans 
la valeureuse cite belge dont l'héroïsme 
a fait l'admiration du monde entier. 

Combien faudrait-il de milliers de 
Germains pour réduire au silence, par 
leurs batteries lourdes, les forteresses 
avancées de Paris, pour se frayer un 
passage à travers une pluie de boulets, 
d'obus vomis par ces ouvrages moder-
nes ? Est-ce que nos vaillants soldats, 
convergeant de tous les points du terri-
toire vers la vieille Lutèce ne décimeront 
pas les Prussiens ? 

Il n'est pas possible que Paris ne reste 
pas inviolé. Se sentant perdus, car la 
moindre victoire disloquerait leurs corps 
d'armée éloismés de leurs bases d'opéra-
tion, de leurs lignes de communication, 
les divisions allemandes tenteront l'im-
possible, sacrifiant cent, deux cents, 
trois cent mille hommes pour forcer 
un passage à travers les forteresses. 
Boit. Pense-ton que les armées anglo-
françaises assisteront impassibles à cette 
ruée de désespoir ,? 

Obligés d'évacuer la Belgique pour 
aller combattre les Russes dont la mar-
che victorieuse s'accentue tous les jours 
en Germanie, les Allemands n'attendent 
plus de renforts, tandis que les armées 
françaises en recevront à tout instant, 
de même les armées anglaises dont la 
bravoure s'affirme avec tant d'éclat. 

Donc, pas de désespérance ! Aucune 
comparaison n'est possible entre les 
deux dates 1870-1914. La France nou-
velle vaincra. C'est notre conviction 
Intangible. Tout Français doit la parta-
ger-. Vive la France l 

PIERRE ROUX 

Une division d'infanterie est la plus petite 
unité de toutes armes. Elle est normalement 
de 12 bataillons et a avec elle de 36 à 72 ca-
nons, sans compter les campagnes du génie, 
les services médicaux, d'intendance, de si-
gnaux et de transports. La cavalerie avec la 
division est habituellement de 2 escadrons, 
mais souvent de plus. La force d'une division 
est d'environ 20.000 hommes • 

La division de cavalerie comprend de 2 à j 

4 brigades de cavalerie et de 1 à 4 brigades 
d'artillerie montée, plus les ingénieurs à che- i 

val et les services auxiliaires. A l'étranger, I 

une division normale de cavalerie a 4.500 
hommes ; sa fcrce en combattant ressort à 
3.500 sabres, 120 canons et S mitrailleuses. 

Un corps d'armée comprend de 2 à 3 divi-
sions, généralement deux en service actif et | 
une de réserve. La force d'un corps d'armée 
de deux divisions est de 44.000 hommes et sa 
force en combattant est de 26.900 fusils, 48 mi-
trailleuses, 1.200 sabres et 144 canons. Un 
corps d'armée de trois divisions est d'environ 
66.000 hommes. 

Une armée comprend deux ou plus de corps 
d'armée. Habituellement trois ou quatre corps 
d'armée forment une armée. 

Un groupe d'armées comprend deux ou plus 
d'armées. 

à plusieurs reprises et ont subi de sé-
rieuses pertes. Au moment où j'ai été 
blessé par un obus, ''offensive anglo-
îrançaise continuait victorieusement sur 
un front de plusieurs kilomètres et l'ar-
mée allemande reculait sur la gauche. 

Les divers succès que%nous rempor-
tons depuis 48 heures sont un précieux 
réconfort pour nos troupes dont la vail-
lance et l'entrain sont admirables. 

Dites Ë lime mtiip 
Pour rendre compréhensibles à ses lecteurs 

les différents te"rmes employés journellement, 
le Times explique ce que veulent dire les 
mots .corps d'armée, division et brigade. 

Une brigade est composée, soit d'infanterie, 
soit de cavalerie ou d'artilerie. Une brigade 
d'infanterie dans l'armée anglaise comprend 
4 bataillons de 1.000 hommes chacun. Dans la 
plupart des autres armées, elle comprend 
2 régiments de 6 bataillons chacun. La bri-
gade d'infanterie a avec elle ses services mé-
dicaux et d'intendance et de plus des mitrail-
leuses ; elle n'a pas d'artillerie de campagne. 

Une brigade de cavalerie dans l'armée an-
. glaise comprend 3 régiments qui sont compo-

sés chacun de 3 escadrons. A l'étranger elle 
est formée généralement de 2 régiments forts 

<£ chacun de 5 à 6 escadrons. Chaque brigade de 
'bivalerie est accompagnée de mitrailleuses et 
d'un corps de signaux. 

Une brigade d'artillerie comprend 3 batte- ' 
ries, howilzers ou canons de campagne • cha-
que batterie est de 6 canons. En France, cha-
que batterie a 4 canons, j 

Paris, 3 Septembre. 

Le président de la. République et . le 
gouvernement ont quitté Paris cette 
nuit, pour Bordeaux. 

L'arrivée à Bordeaux 
Bordeaux, 3 Septembre. 

Le train spécial dans lequel sont montés, 
hier soir, à 11 heures, à la gare d'Auleuil, 
le président de la République, MM. Poin-
caré et les membres du gouvernement, a 
effectué le trajet de Paris à Bordeaux sans 
incident. Il est arrivé à Bordeaux à midi 
précises. 

Le président de la République a été salué 
à sa descente de wagon par le général 
Gruet, maire de Bordeaux, Monis, président 
du Conseil général, etc. 

Aucune allocution n'a été prononcée. 
M. Poincaré a serré la main des person-

nes présentes et s'est rendu immédiate-
ment en automobile, avec madame Poin-
caré, à la Préfecture, où il résidera durant 
son séjour dans le département de la Gi-
ronde. 

Les membres du gouvernement se sont 
de leur côté dirigés vers les grands établis-
sements publics, dans lesquels ont été pro-
visoirement aménagés les services qu'ils 
dirigent. -

Bien que le manifeste adressé au pays 
par le président de la République et. le mi-
nistère n'ait pas mentionné la ville de Bor-
deaux, et bien que Les journaux locaux 
n'aient pas non plus donné d'indication à 
ce sujet, le bruit ne s'est pas moins très ra-
pidement répandu dans la matinée que l'ar-
rivée du chef de l'Etat était imminente. 

La foule était donc assez nombreuse aux 
abords de la gare Saint-Jean. Quand l'auto 
présidentielle a pris la direction de la Pré-
fecture, c'est aux cris chaleureux de ; 
« Vive Poincaré !. Vive la France ! » qu'elle 
a salué, en agitant chapeaux -ét mouchoirs, 
au milieu d'une grande émotion, le pas-
sage du chef de l'Etat. Les acclamations 
se sont renouvelées avec plus d'intensité 
encore devant l'Hôtel de la Préfecture, et 
le service d'ordre a eu quelque peine à en 
dégager les abords. 

D'autres trains ont amené, dans la jour-
née, les membres du corps diplomatique, 
du Conseil d'Etat, etc., etc 

Les services du ministère de l'Intérieur 
ont été installés dans les bureaux du secré-
tariat général de la Gironde. Les services 
du ministère de la Guerre ont été trans-
portés à la Faculté des Lettres, cours Pas-
teur. 

m SUOOES FRuspis EH mm 
les Allemands auraient été 

Fi' au 

_ Rome, 3 Septembre. 
On lit dans le New-Herald : 

Un télégramme de Bâle au « Messag-
gero » dément le bruit d'après lequel 
les combats dans la Haute-Alsace au-
raient tourné au désavantage des Fran-
çais. 

Le « Messaggero » ajoute que les Alle-
mands auraient été repoussés au delà 
du Rhin. 

OMS U RESIDU DE COiPÎÈSIE 

Paris, 3 Septembre. 
Un officier anglais qui a été blessé 

hier dans un combat qui s'est déroulé 
aux environs de Gompiègne, est grrivé 
ce matin à Pierreîitte où il a été hospi-
talisé dans une propriété privée, il rap-
porte de bonnes nouvelles du front. Les 
Allemands, dit-il, ont été refoulés hier \ 

erai tiaiiieai 
remplira son devoir 

jusqu'au bout 
Paris, 3 Septembre. (Officiel). 

Le général Galiiéni, gouverneur militaire 
de Paris, adresse la proclamation suivante 
à la population : 

Les membres du gouvernement de 
la République ont quitté Paris pour 
donner une impulsion nouvelle à la 
défense nationale. 

J'ai reçu le mandat de défendre Paris 
contre l'envahisseur. Ce mandat, je le 
remplirai jusqu'au bout. 

Paris, 3 Septembre 1914. 
Signé : Général Galiiéni. 

Le fonctionnement 
des services publics 

Paris, 3 Septembre (Officiel). 
Le gouvernement militaire de Paris et la 

préfecture de la Seine ont lancé cet avis à la 
population : 

L'absence momentanée du gouvernement 
n'entravera pas l'exécution d'aucun service. 
Les allocations aux familles des mobilisés 
continueront d'être régulièrement distribuées 
à Paris et à tous les ayants droit dans le lieu 
de leur nouvelle résidence. Les secours de 
toute nature les soins aux malades restent as-
surés. 

Le Préfet de la Seine, 
Signé : DELANNEY. 

Vu et approuvé : 
Le gouverneur militaire de Paris, 

commandant de l'armée de Paris. 
y Signé : GALLIENI. 

M. Laurent remplace M. Hennion 
à la Préfecture de Police 

Paris, 3 Septembre, 
M. Laurent, secrétaire général de la Pré-

fecture de police, est nommé préfet de police, 
en remplacement' de M. Hennion, mis en 
congé sur sa demande pour raisons de 
santé, 

Paris, s Septembre. 
M. Laurent, le nouveau préfet de police, 

vient d'adresser la circulaire suivante aux di-
recteurs, chefs de service et aux agents de la 
préfecture de police ; 

M. le président de la République, sur la pro-
position de M. le ministre de l'Intérieur, m'a 
fait l'honneur de me confier les fonctions de 
préfet de police et de m'appeler à succéder 
à M. Hennion, qui a dû, poux des raisons de 
santé, cesser son administration, et que notre 
fidèle souvenir et mes souhaits affectueux ac-
compagneront à tout moment. 

J'exerçais depuis bientôt vingt-trois ans les 
fonctions de secrétaire général de la préfec-
ture de police. Nous nous connaissons bien. Je 
vous ai donné tout mon dévouement, et je 
puis certainement compter sur le vôtre. Aidez-
moi et, forts de la confiance dont nous nous 
sentons entourés, nous mènerons à bien, dans 
ces circonstances difficiles, la mission qui 
nous incombe d'aider Paris et les communes 
du département de la Seine à donner, tou-
jours dans le respect de l'ordre public et le 
calme de leur espoir patriotique, un exem-
ple.qui a déjoué les pires conceptions de l'en-
nemi. 

Je salue avec vous notre vaillante armée na-
tionale, .ses chefs éminents, ses officiers qui 
combattent au premier rang. 

Comme elle et comme eux, allons au devoir. 
Le Préfet de Police : È. LAURENT. 

Nous lisons dans le Temps : 
Les ouvrages fortifiés constituent autour de 

Paris une immense forteresse dont l'inves-
tissement immobiliserait une forte partie de 
l'armée ennemie. Cet/ investissement serait 
une entreprise d'une très grande difficulté, 
tant que nos armées tiendront la campagne. 

Autour de Paris existent trois lignes de 
défense. La première est l'enceinte que tout 
le monde connaît ; la seconde, la ceinture 
de forts qui existaient déjà en 1870. En avant 
de la ligne des anciens forts, on a construit 
depuis 1878 une troisième ligne de défense 
qui ne constitue pas une ligne continue 
d'ouvrages, mais plus exactement plusieurs 
forteresses. 

Commençons l'examen de ces défenses par 
le nord, puisque c'est la direction la plus 
immédiatement menacée. Nous trouvons une 
très puissante organisation défensive appuyée 
à l'ouest à la Seine et couverte au nord par 
l'Oise ; au centre est la forêt de Montmorency. 

Les ouvrages permanents qui constituent 
la carcasse de la défense sont, au-dessus de 
la Seine, le fort de Cormeilles, en avant 
duquel est la redoute de Franconville ; à ces 
deux ouvrages sont annexées une deuxième 
redoute, celle des Cotillons, et toute une série 
de batteries ; le commandement de 150 mètres 
que la hauteur de Cormeilles sur la Seine 
et la raideur des pentes y ajoutent, est un 
élément important de résistance à ce premier 
groupe d'ouvrages: 

Les ouvrages de Cormeilles sont séparés de 
la forêt de Montmorency oar le val d'Ermont, 

qui est battu par Cormeilles et les forts de 
Montlignon et de Montmorency, placés sur la 
lisière sud-ouest de la forêt. 

Au nord-est de la forêt, nous trouvons le 
fort de Domont ; sur une hauteur un peu en 
avant, sur une butte boisée, le fort d'Ecouen, 
avec deux batteries annexes, et en descen-
dant vers le sud, le fort de Stains et la 
batterie de la butte Pinçon. 

Cette redoutable forteresse a été renforcée 
par toute une série de fortes batteries, de 
tranchées, d'abatis, de réseaux en fils de fer, 
contre toute tentative d'enlèvement de vive 
force. 

A l'est de Saint-Denis, il y a une plaine 
basse, la plaine du Bourget, qui n'offrait au-
cun point susceptible d'être fortifié, mais où 
la Morée et le Crond permettent de tendre 
une inondation. Cette plaine est battue en ou-
tre par les feux des ouvrages de Stains et de 
la butte Pinçon au nord et ceux des ouvrages 
de Vaujours au sud. 

Le fort de Vaujours et celui de Chelles bar-
rent, le passage entre le canal de l'Ourcq et la 
Marne. 

Entre la Marne, en amont de Chelles, et la 
Seine, nous avons les forts de Villiers, Cham-
pigny, Sucy et Villeneuve-Saint-Georges. Ce 
front est très fort ; en arrière, la Marne, de 
Chelles à Charenton, forme un obstacle très 
sérieux contre toute tentative de vive force, et 
comme autour de la position de Montmorency 
et de Vaujours-Chelles on a renforcé la défense 
par de nombreuses batteries, des abatis, des 
tranchées, des réseaux de fil de fer. Ces tra-
vaux supplémentaires ont été faits tout autour 
de Paris, nous ne le répéterons pas pour les 
autres parties de la défense. 

Entre la Seine et Palaiseau. la plaine est, 
comme celle de l'est de Saint-Denis, sans ou-
vrages permanents. Pas plus dans l'une que 
dans l'autre l'ennemi ne pourrait s'engager 
avant d'avoir réduit les ouvrages qui comman-
dent latéralement le passage; les fortifications 
d'avant 1870, absolument à l'abri d'une attaque 
de vive force, font de ces zones de véritables 
culs-de-sac. 

Comme autour de Montmorency, les forts de 
Palaiseau, Villeras, Haut-Buc, Saint-Cyr, les 
nombreuses batteries du bois de Verrières for-
ment au sud de Versailles une puissante forte-
resse dont l'imnortant fort de Châtillon, en 
arrière, est en quelque sorte le réduit. 

Enfin, entre Versailles et Saint-Germain, la 
forêt de Marly est tout entière enveloppée de 
batteries qui sont en réalité de petits forts 
ayant comme réduit 'l'ouvrage du Trou-d'En-
fer. C'est en arrière de ce dernier groupe d'ou-
vrages que se trouve le Mont-Valérien qui n'a 
rien perdu de sa valeur. 

Comme cette rapide description permet de 
s'en rendre compte, un siège en règle nécessi-
terait un matériel énorme et ne parait guère 
pouvoir être entrepris, comme nous l'avons 
dit en commençant, tant que nous aurons des 
armées tenant la campagne. 

Le périmètre des forts de Paris est de 150 
kilomètres, ils sont à 12 kilométras de l'en-
ceinte, et par conséquent mettent la ville à 
l'abri d'un bombardement. 

sence de leur habitude 'de combattre en 
formation serrée. 

Une significative indication des diver-
gences de races est ce fait que les com-
merçants bohémiens refusent absolu-
ment de participer au boycottage des 
produits étrangers décrété en Autriche-
Hongrie. 

1*3 voyageurs dans la capitale se 
trouvent dans une position précaire. 
Des « boutons de nationalité » ont été 

i distribués par l'ambassade chinoise, 
pour protéger ses nationaux contre les 
insultes dirigées par le public contre 
les Japonais. 

La police de Vienne a, demandé au 
public de ne pas confondre les Améri-
cains avec les Anglais. 

rions allemands 

L'un d'eus est descendu 
par des mitrailleuses 

Paris, 3 Septembre. 
Hier, vers 6 heures et demie du soir, deux 

avions allemands sont venus de nouveau 
survoler Paris, sur 'lequel ils jetèrent quel-
ques bombes, sans grand dommage. 

Pendant que l'un, après avoir passé au-
dessus de l'Hôtel de Ville où il fut accueilli 
par une grêle de balles allait évoluer du 
côté du Luxembourg, le second avait décrit 
un large cercle autour de la tour Eiffel et, 
fuyant bientôt devant les salves de mitrail-
leuses qu'on avait braquées sur lui dès 
qu'il fut signalé, s'est hâté de disparaître 
dans la direction de l'Est. Mais il ne devait 
pas aller bien loin, il s'est écrasé sur le 
sol avec les deux Allemands qui le mon-
taient. 

ïïn avion allemand 
Jette des bombes sur Belfort 

Belfort, 3 Septembre, 
La nuit dernière, un aéroplane alle-

mand a jeté plusieurs bombes sur Bel-
fort. 

L'une d'elles est tombée sur le cime-
tière. 

Elles firent beaucoup de bruit, sans 
aucun dégât. , 

L'avion, pour éviter les feux de nos 
forts, avait contourné la place, en pas-
sant au-dessus du territoire suisse, et 
était arrivé sur Belfort par le Sud, au 
lieu de venir directement d'Alsace. 

En Autriche 
Les troubles intérieurs s'aggravent 

Milan, 3 Septembre. 
Les troubles intérieurs, en Autriche, 

deviennent de jour en jour plus graves. 
Les échecs continuels de leurs troupes, 
surtout dans le Sud, son] attribués au 
manque de confiance darife'les officiers, 
qui ont mêlé dans leurs compagnies 
des soldats de diverses nationalités à 
un degré tel qu'ils n'ont aucun esprit 
de corps. 

Les officiers autrichiens ont été dé-
concertés par les méthodes de guérillas 
des soldats serbes et monténégrins. 

Les troupes ont supporté des pertes 
énormes., ne se trouvant plus en pré-

Londres, 3 Septembre. 
dépêche au «Bail] 

nicle » annonce que le bruit cir-
cule à Pétersbourg que les trou-

! pes russes auraient réussi, à la 
laveur de la déroute allemande, 
à pénétrer dais Kœnigsberg 
sur les talons de l'ennemi. 

B'ores et déjà Os seraient 
maîtres de la ville et de la for-
teresse centrale. 

Le « Baily Gnronicle •> ajoute 
que ce bruit n'a pas jusqu'ici 
reçu de confirmation officielle.. 

Lis susses russes sont confirmés 
Anvers, 3 Septembre. 

La légation de Russie communique 
un télégramme officiel de Pétrograde, 
confirmant la nouvelle de la destruc-
tion, par la cavalerie russe, des sta-
tions de Lansberg, Geszel, Bischofs-
heim et des lignes Heilsbergh, Zinten, 
Bartenstein, Kœnigsberg. 

Rome, 3 Septembre. 
Des nouvelles officielles de Pétro-

grade annoncent, que les Russes conti-
nuent leurs progrès dans les régions 
septentrionales de la Prusse orientale, 
et dans les régions méridionales. 

Les Allemands reçoivent des renforts 
de troupes qu'ils ont fait venir de la 
frontière française, ainsi que des pièces 
d'artillerie de fortification. 

Des renforts russes arrivent dans la 
région de la Vistule et du Dniester. 

La bataille continue, acharnée. 

LlSlISSiiÉI 

Madrid, 3 Septembre. 
D'après une dépêche reçue 

à Madrid de Pétrograde, l'état-
major russe compte être devant 
Berlin avant la lin septembre. 

Pétrograde, 3 Septembre. 
D'après les journaux, les 200.000 ha-

bitants de Lemfoerg, la capitale de la 
Galicie, ont été saisis d'une panique 
folle et tous ceux qui le peuvent se 
hâtent de quitter la ville. 

Les Eusses avancent toujours 
en Galicie 

Pétrograde, 3 Septembre (Officiel). 
Nos armées qui ont envahi la Galicie 

ont continué leur marche dans la direc-
tion de Lemberg. 

L'ennemi s'est replié graduellement 
devant l'attaque de nos troupes. 

Nous avons pris quelques canons, des 
mitrailleuses et des caissons. 

La poursuite continue. 

Près de Guialapia, l'ennemi occupait 
une forte position protégée naturelle-
ment et considérée comme imprenable. 
Da plus, il fit une tentative pour nous 
arrêter par une attaque de flanc dans la 
direction d'Kalicz. 

Après un combat acharné, nous re« 
poussâmes les Autrichiens, leur infli-
geant des pertes sérieuses. Nous enter-
râmes sur le champ de bataille 4.800 ca-
davres autrichiens. 

Nous prîmes un drapeau, 32 canons 
et du matériel de chemin de fer. 

Nous fîmes de nombreux prisonniers, 
parmi lesquels un général. 

Sur le front sud de la circonscription 
de Varsovie, toutes les attaques des Au* 
trichiens furent repoussées avec succès, 

Notre aile droite ayant pris l'offen-
sive, nous forçâmes les Autrichiens à 
reculer, et nous prîmes trois canons et 
dix mitrailleuses. 

Nous fîmes plus de mille prisonniers. 
Les pertes autrichiennes, d'après les 

récits des prisonniers, sont grandes. 

Mi-itali 
Arrestation du CposiS ffiemagne 

à Tripoli 
Malfe, 3 Septembre. 

D'après Ses Informations de 
presse de source italienne, 
l'autorité .Italienne de Tripoli 
aurait fait arrêter M. de B'ûzow, 
consul d'Allemagne de cette 
ville. M. de Bffeow. serait ac-
cusé d'avoir favorisé les exci-
tations anti-Italiennes parmi 
les Indigènes fripolltalns. Il 
aurait été transféré en Italie. 

L'Autriche se prépare à la guerre 
Paris, 3 Septembre. 

Un journal suisse dit .me le gouvefr 
nement autrichien a chargé les Sodé* 
tés de tir au Tyrol méridional de for-
mer des corps de volontaires qui seront 
placés sous la direction de chefs' mili-
taires. 

Entre Bozon et Pranzenfeste, on con&i 
truit activement des retranchements re-< 
doutes. Les autorités parlent de mesures 
préventives, mais les gens au courant 
de la situation ne cachent pas que la 
guerre austro-italienne est imminente. 

Il n'y a plus un homme valide dans 
le pays à Frederichshafen, 

Bellegarde, 3 Septembre.-
La Gazette de Lausanne confirme que les' 

forces autrichiennes sont concentrées au-
tour de Trente. Elles comportent quelques 
régiments mixtes et deux cents canons. 

Les communications sont interdites entre 
Goritz et Trieste. 

Rome, 3 Septembre. 
L© gouvernement autrichien a expulsé, ceg 

jours-ci, de Vienne, sept correspondants de. 
journaux italiens -qui ne marquaient pas 
assez de complaisance envers les communia 
qués fantaisistes de r état-major.-

.Paris, 3 septembre. 
Les nouvelles de Rome confirment que lfl( 

généralissime autrichien Conrad de Hœtzern 
dorîf, qui fut toujours l'antagoniste violent de 
l'Italie, accumule des masses considérables 
de soldats dans le Trentim 

Dans la vallée de l'Adige, de vastes prairies 
sont transformées en parc à bestiaux poua! 
l'armée. Sur les montagnes, on termine dea 
routes pour le transport des canons. Le mont 
Calidic, qui domine Trente, a été ainsi cou-
ronné de grosses pièces d'artillerie. Le mon< 
Bondone, dit le « Messaggero », est transformé 
en un camp retranché, tout près de Trente* 
Des milliers d'hommes et de femmes travail-
lent sur les cimes de Panrotta, Maranza ef 
Marzola. 

Les écoles, asiles et locaux spacieux sont 
aménagés en hôpitaux militaires. Le drapeau 
de la Croix-Rouge flotte sur des propriétés et 
des châteaux. Plus de sept mille lits ont ét| 
ainsi préparés. 

On attend aussi des prisonniers de guerre, 
qui seront internés au castel Stenico dans les 
Giudicaoie. 

Enfin, la nouvelle s'est répandue que, suï 
le lac de Garde, deux torpilleurs démontables 
ont été armés. 

Cependant.l'ambassadeur d'Autriche à Rome 
— qui a étudié Machiavel — n'en continue 
pas moins ses manœuvres en faveur de la 
Triplice. A la menace, on joint la duplicité* 
Mais l'opinion italienne n'est pas dupe. On 
l'a bien vu à l'attitude des socialistes. D'ail* 
leurs, tous les voiles sont déchirés par cette 
dernière nouvelle que donne le « Daily News »i 
<t Les troupes autrichiennes d'Alsace ont élé-
envoyées à la frontière italienne ». Que lTta-, 
lie compare cette attitude à celle de la»' 
France, si fraternelle et si .droite. Si l'Italie,; 



i 

officielle — et tout permet de le croire — est 
aussi clairvoyante que l'opinion publique, elle 
fera mieux oue de rester fidèle à son pro-
gramme de neutralité. Il n'y va pas seulement 
de l'avenir des races latines, mais aussi des 
destinées de-la civilisation. 

Les troupes autrichiennes d'Alsace 
sont envoyées 

à la frontière italienne 
Londres, 3 Septembre. 

Une dépêche d'Amsterdam au Daily 
News assure que les troupes autrichien-
nes qui étaient en Alsace ont été en-
voyées à la frontière italienne. 

Les socialistes allemands 
et les socialistes italiens 

Rome, 3 Septembre. 
Le parti, socialiste italien accepta d'entrer 

en rapport avec des envoyés de la Social-
Démocratie allemande, à condition qu'il soit 
[tressé un procès-verbal de l'entrevue. 

L'un des envoyés allemands; M. Sudekum, 
déclara qu'il était venu en Italie chargé par 
le Comité du parti socialiste allemand pour 
connaître les intentions de l'Italie pour l'ave-
nir de la paix. Il exposa que le parti socia-
liste allemand n'avait pas renoncé à son 
idéal, mais qu'il devait voter les crédits mili-
taires et il ajouta que le devoir du parti 
socialiste italien est de maintenir sa neutra-
lité pour rétablir les rapports internationaux 
socialistes. 

M. délia Seta répondit qu'il trouvait 
étrange semblable intervention dans un mo-
ment si difficile. Il critiqua l'attitude de la 
Social-Démocratie allemande, et en particu-
lier le discours prononcé par le député Kaas 
au Reichstag, et fit un panégyrique des socia-
listes français, de Jaurès et de la France 
républicaine. 

Le drapeau français, dit-il, est le plus révo-
lutionnaire du monde, tandis que le drapeau 
allemand est actuellement Dcutschlanâ uber 
ailes. 

Vous parlez civilisation, quand vous étran-
glez la Belgique neutre et détruisez Louvain. 
Honorons la Belgique détruite, suivons avec 
angoisse la France qui sacrifia Jaurès à la 
cause internationale. Une protestation a été 
votée contre la mission offensante pour l'in-
dépendance du socialisme italien contre les 
socialistes allemands qui n'empêchèrent pas 
la guerre et contre la politique agressive de 
l'Allemagne et do l'Autriche. 

« Nous nous sommes tus. dit-elle, pour ne 
pas troubler la neutralité voulue par le pays. 
Nous ne pouvons plus nous taire devant l'ini-
tiative allemande tendant à déplacer notre 
neutralité. Faisons des vœux pour que cette 
guerre infâme se termine par l'écrasement de 
ceux qui l'ont provoquée, parce que le triom-
phe de l'Allemagne et de l'Autriche serait 
celui de l'absolutisme militaire dans sa plus 
brutale expression et celui des hordes dévas-
tatrices. » 

a htm en Belgipe 
'Anvers, S Septembre (officiel). 

La situation n'a pas changé dans la 
province d'Anvers, ni dans le Limbourg. 

Les Allemands ont incendié quelques 
fermes à Mcrchten et Assche. 

Les Allemands en Belgique 
manqnenî de vivres 

Londres, 3 Septembre. 
Le Daily Tclegraph apprend que le 

manque de vivres commence à se faire 
sentir à Bruxelles. 

Les autorités militaires allemandes 
demandent quotidiennement au fau-
bourg de Saint-Gilles 400 bouteilles de 
vin ; à Cureghem, 40.000 livres de 
viande, et à Bruxelles, 70.000 livres de 
pain. 

Les mines aliemandes 
tes la'mer du Nord 

ïïn vapeur anglais coulé 
Londres, 3 Septembre. 

Un vapeur anglais a touché une mine 
hier après midi dans la mer du Nord 
et a coulé. 

Trois hommes de l'équipagef, sur 
onze, ont péri. 

Le croiseur allemand « Murnfcerg » 
est aperçu an large d'HonoMn 

Honolulu, 3 septembre. 
Le croiseur allemand de troisième classe 

Nurnberg, qui avait disparu mystérieuse-
ment depuis qu'il avait quitté Honolulu au 
début du mois d'août, a été aperçu au large 
de ce port. 

iolonii 

Les menées allemandes an Maroc 
Rome, 3 Septembre. 

On mande à un journal de Turin que 
la police française a arrêté à Casa-
blanca un certain nombre d'Allemands 
et saisi dix mille fusils ainsi que des 
proclamations invitant les Marocains 
à la révolte. 

La coopération franco-anglaise 
au Togolanâ 

Londres, 3 Septembre. 
Les journaux publient un télégramme du 

ministre anglais des colonies au gouver-
neur de la Côte-d'Or, priant celui-ci de trans-
mettre ses félicitations aux troupes fran-
çaises pour leur coopération au Togoland. 

L,e gouverneur français du Sénégal a 
envoyé ses remerciements au gouverneur 
<ie la Côte-d'Or. 

Les Pays neutres 
L'Espagne est prête 

à marcher contre l'Allemagne 
Paris, 3 Septembre. 

Interviewé, M. Lerroux, chef du parti 
républicain radical espagnol, de passage à 
Paris, pour plaider la cause de l'interven-
tion dont il s'est fait l'apôtre dans ses jour-
naux, a. dit qu'il estimait que dans les cir-
constances actuelles la neutralité espagnole 
est contraire aux véritables intérêts de 
l'Espagne. 

« L'Opinion espagnole reste sur l'expec-
tative, mais chez "nous, comme partout, 
tout ce qui est libéral, républicain, est 
favorable à la France. Je suis venu - à 
Paris pour étudier la mise en pratique de 
mes idées. J'ai rendu visite à un certain 
nombre do hautes personnalités politiques 
du gouvernement, je suis convaincu qu'il 
Suffirait que la France en fasse la demande, 
pour que l'Espagne mette à sa disposition 
une armée. Je suis convaincu qu'en toute 
hypothèse le maintien de la neutralité est 
néfaste. Supposons le triomphe final de 
l'Allemagne. 

Victorieuse, elle mettrait la main sur les 
Canaries et les Baléares et ses ambitions 
ne s'arrêteraient peut-être pas la. 

Si la Triple Entente triomphe au cpn-
traire, l'Espagne restant neutre n'a aucune 
rnisom de participer au règlement final. 
Voilà pourquoi j'estime que l'Espagne doit 
se jeter dans la mêlée. » 

Le roi d'Espagne ne demanderait pas 
mieux que de voir le gouvernement espa-
gnol renoncer h la neutralité. Il aimerait 
fort pouvoir se mettre à la tête d'un ou 
deux corps d'armée et les conduire lui-
même à l'aide des Français et des Anglais. 

lêropleoBS pue-Ire 
mm les Iles grenue 

Athènes, S Septembre. 
Une dépêche de Tenedos signale que 

des aéroplanes turcs, pilotés par des 
officiers allemands, ont évolué au-des-
sus des îles de Tenedos et Imhros. 

La guerre imminente 
Paris, 3 septembre. 

Une dépêche de Washington au New-York 
Herald annonce que la Grande-Bretagne de-
mande aux États-Unis de prendre soin de 
ses intérêts diplomatiques en Turquie, dans 
le cas d'une déclaration de guerre de la part 
des alliés à la Porte, qui est attendue d'un 
moment à l'autre. 

Les Polonais d'Allemagne 
et l'Autriche 

Londres, 3 Septembre. 
'Le correspondant du Times à Saint-Péters-

bourg écrit le 30 août : 
Le magnanime appel do la Russie aux 

Polonais leur demandant de se réunir contre 
l'ennemi teu tonique commun a eu un effet 
extraordinaire sur les Polonais servant dans 
l'armée allemande. 

Des renseignements arrivés ici, de sources 
dignes de foi, disent que les soldats polonais 
du IV corps d'armée do Breslau, faisant pro-
bablement partie des troupes qui ont attaqué 
Namur, se sont mutinés et ont tué leurs offi-
ciers. 

Des régiments slaves, dans l'armée autri-
chienne, sont connus comme marchant à 
contre-cœur. 

Suivant un télégramme imprimé dans le 
Novoié Vrêmia de ce jour, tout un régiment 
autrichien, avec drapeau et musique, est 
passé du côté des Russes. Peut-être sont-ce les 
mille prisonniers faits d'après les rapports 
officiels au combat qui s'èst livré au nord de 
Tomachof. 

Malheureusement pour la cause polonaise, 
il paraît établi que les Polonais de Galicie 
croient encore qu'il est de leur devoir de sou-
tenir la cause de l'Autriche. 

Une proclamation du généralissime russe, 
le grand-duc Nicolas, confirme les bruits 
disant que les sociétés polonaises de Galicie 
prennent part à la guerre comme gueriUas, 
sous le nom de sokols, ou même de jeunes 
éclaireurs. , 

Quelques-uns de ces soldats irréguliers, 
comme l'annonce la proclamation du grand-
duc, se servent même de balles dum-dum con-
tre ceux qui voudraient être leurs libérateurs. 

Une certaine section des Polonais autri-
chiens — fait douloureux à constater — au-
rait donc séparée sa cause de celle des Polo-
nais de Varsovie et de Posen. 

ItHBi 
Le départ du prince de Wied 

Durazzo, 3 Septembre. 
Le prince de Wied est parti à 8 heures, ce 

matin, à bord du navire italien Misurata, 
à destination de Venise. 

Durazzo, 2 Septembre. 
La Commission de contrôle s'est rendue 

aujourd'hui* auprès des insurgés et leur a 
fait connaître que le prince se disposait à 
partir et leur a demandé de faire connaître 
leurs desiderata définitifs, au sujet du gou-
vernement, comme aussi à propos de leur 
entrée à Durazzo. 

Le gouvernement de l'Albanie sera as-
sumé prochainement par la Commission de 
contrôle. 

Le prince, avant de partir, a accordé leur 
grâce à tous les prisonniers politiques. 

Le quartier général allemand 
n'est plus à Goblentz 

Amsterdam, 3 Septembre, 
(source allemande). 

Le quartier général allemand, qui 
jusqu'à dimanche dernier était à Go-
blentz, a été transporté ailleurs, mais 
l'endroit n'est pas connu. 

En Angleterre 
i la Chambre des Communes 

Londres, 31 août. 
(Retardée dans transmission.) 

A la Chambre des Communes, M. Asquith, 
proposant d'ajourner la Chambre au 9 sep-
tembre, a dit : « J'espère qu'à cette date on 
pourra, au moyen de négociations, sans faire 
revivre les controverses aiguës, arriver au 
règlement de la question du homc-rule. Quant 
à la séparation de l'Eglise et de l'Etat dans 
le Pays de Galles, le gouvernement fera cer-
taines propositions de nature à établir l'ac-
cord général. Une fois ces deux lois votées, 
on pourrait déclarer la session close. » 

et du peuple américain, une liste des atro-
cités commises en Belgique par les Alle-
mands. 

Les quatre membres de cette Commission 
ont été reçus par le roi George, au palais de 
Buckingham, hier dans l'après-midi. Dans 
la soirée ils ont reçu, à l'hôtel Cecil, un 
certain ncmbro d'Américains en vue. 

Un maire révoqué 
Paris, 3 Septembre. 

On annonce que le préfet de Meurthe-et-
Moselle a révoqué de ses fonctions le maire 
de Port-sur-SeiJle, qui fit preuve d'une fai-
blesse coupable et de complaisance vis-à-
vis des Allemands quand ceux-ci entrèrent 
dans la commune. 

Un convoi de blessés à Montpellier 
Montpellier, 3 Septembre. 

Un convoi de 600 Français blessés est arrivé 
à Montpellier, hier soir, à 10 heures. Le gé-
néral Ferré, commandant la 16' région, l'at-
tendait à la gare. Les hôpitaux de la ville ont 
reçu ces militaires qui, pour la plupart, n'a-
vaient que de légères blessures. On en voyait 
beaucoup blessés aux jambes et aux pieds." Le 
plus grand nombre put se rendre sans aide 
sur le quai extérieur, où attendaient des au-
tos, des voitures d'ambulance et des tram-
ways. Quelques-uns furent portés sur des ci-
vières, notamment un capitaine de cavalerie, 
un lieutenant et plusieurs soldats. D'autres 
marchèrent soutenus par des gendarmes et 
des infirmiers. 

Le train était composé des voitures les plus 
confortables de la Compagnie de l'Est et de 
la Compagnie P.-L.-M. ; il avait mis trois 
jours pour venir de la frontière à Montpellier, 
de nombreux arrêts ayant eu lieu pour per-
mettre aux majors qui accompagnaient le 
convoi de renouveler les pansements. Les 
blessés sont unanimes à se louer du service de 
santé. 

Plusieurs d'entre eux se sont emparés de 
trophées pris à l'ennemi et qu'ils gardent avec 
soin : sacs de l'Infanterie allemande, casques 
à pointe, etc. L'un d'eux montre une de ces 
baïonnettes dentelées comme une scie, dont 
font usage les Allemands pour rendre les 
blessures plus cruelles. — D. 

Les officiers Japonais du Creusot 
quittent la France 

Chalon-sur-Saône, 3 septembre. 
Les officiers japonais qui surveillaient 

des constructions navales aux chantiers du 
petit Creusot, ont quitté notre ville pour 
obéir à l'ordre de mobilisation du Japon. 

En partant, ils ont remis un don à l'hôpi-
tal de la Croix-Bougé. 

Les chaussures militaires 
Londres, 3 Septembre. 

Un télégramme de Leicester annonce que 
des agents grecs ont essayé de commander 
des chaussures pour les soldats dans les ma-
nufactures de cette ville. Les industriels 
n'ont pas pu accepter les commandes, étant 
débordés par les contrats déjà conclus avec 
les ministères de la Guerre anglais et fran-
çais. 

Les Allemands sont mitraillés 
par leurs soldats alsaciens 

Quimper, 3 Septembre. 
Un blessé arrivé à Quimper fit ce récit : 
Le 21 août, au cours d'une bataille aux 

environs de Neufchateau les Allemands 
ayant été obligés de se retirer firent pro-
téger la retraite de leurs fantassins par 
une section de mitrailleuses composée 
d'éléments alsaciens. 

Quand les Allemands furent à une cer-
taine distance, cette section fit demi-tour, 
et lança ses projectiles sur les Allemands, 
au grand ébahissement de nos soldats. 

Le commandant de nos troupes, en signe 
de reconnaissance, donna l'accolade à ces 
braves soldats alsaciens qui n'avaient pas 
oublié leur mère-patrie. 

Les Etats-Unis et les crimes 
commis en Belgique 

Amsterdam, 3 Septembre. 
On annonce que le ministre des Etats-Unis 

a envoyé à son gouvernement un long 
rapport télégraphique, ayant pour sujet les 
atrocités allemandes en Belgique. 

Prisonniers allemands 
en Conseil de guerre 
Nantes, 3 Septembre. 

Deux officiers allemands et sept au-
tres prisonniers incarcérés à la maison 
d'arrêt, vont être déférés au Conseil de 
guerre. 

Ces misérables avaient, dans un com-
bat livré à Bapaume, (Pas-de-Calais),, 
placé devant la ligne de feu des civils, 
des femmes et des enfants. 

La mission belge à Londres 
Londres, 3 Septembre. 

La haute Commission belge, composée de 
quatre membres d'Etat, est arrivée à Londres 
se rendant aux Etats-Unis. Us vont mettre 
sous les yeux du gouvernement américain 

Pour maintenir en l'état actuel la situation 
satisfaisante de l'état sanitaire dans notre 
département, et pour rendre plus active 
l'observation des instructions prophylacti-
ques relatives aux maladies contagieuses 
qui pourraient se déclarer, M. Schrameck, 
préfet des Bouches-du-Bhône, a pris, d'ac-
cord avec l'autorité militaire, un arrêté por-
tant la division du département en onze 
circonscriptions sanitaires. 

Voici le texte de cet arrêté : 
Le préfet des BouChes-du-Rhône, chevalier 

de la Légion d'honneur, 
Vu la loi du 15 février 1902 sur la protection 

de la santé publique ; 
Vu la loi du 6 août 1914 instituée en l'état 

de siège dans tous les départements ; 
Vu le décret du 14 août 1914 déterminant les 

mesures propres à prévenir et à combattre, le 
cas échéant, par les moyens et avec les res-
sources les mieux appropriées, la propagation 
des maladies infectieuses dont l'éclosion est 

'j toujours à craindre avec les mouvements et 
'.lés agglomérations de troupes qui sont la 
conséquence de l'état de mobilisation et de 
guerre ; 

Arrête i 
ARTICLE PREMIER, — Le département des Bou-

ches-du-Rhône est, pour l'application des dis-
positions édictées dans le décret du 14 août 
1914, divisé en onze circonscriptions sanitaires 
délimitées comme suit : 

ARRONDISSEMENT DE MARSEILLE.— Cir-
conscription de Marseille-Allauch. — Com-
mune de Marseille (bureau municipal d'hy-
giène et d'Allauch). 

Circonscription dAubagne. — Canton d'Au-
bagne. 

Circonscription de La Clotat. — Canton de 
La Ciotat. 

Circonscription (le Uoquevaire. — Canton de 
Roquevaire. 

ARRONDISSEMENT D'ARLES. — in cir-
conscription d'Arles. — Là commune d'Arles 
(bureau municipal d'hygiène). 

2° circonscription d'Arles. — Cantons êst et 
ouest d'Arles (moins la ville d'Arles), de Sain-
tes-Mariés et d'Eyguières. 

Circonscription de Tarascon. — Canton de 
Tarascon, de Saint-Remy, de Châteaurenard 
et d'Orgon. 

CIRCONSCRIPTION D'AIX. — 1™ circons-
cription. — Commune d'Aix (bureau munici-
pal d'irygiène). 

Circonscription d'Aix. — Canton d'Aix 
(Sud-Nord), de Gardanne, de Peyrolles et de 
Trets. 

Circonscription des Martigues, — Canton 
des Martigues. 

Circonscription de Salon. — Cantons de 
Berre, de Lambesc, d'Istres et de Salon. 

ORGANISATION DU SERVICE 
ART. 2. — A la tête du service est classé 

un délégué départemental qui, sous l'autorité 
du préfet, exerce ses fonctions dans les con-
ditions énumérées à l'article 10 du décret dû 
14 août 1914. 

ART. 3. — Chaque circonscription est dirigée 
par un médecin délégué, sous l'autorité du 
Préfet et du délégué départemental. 

ART. 4. — Les médecins délégués à la direc-
tion d'une cireonscription exerceront leurs 
fonctions conformément aux dispositions énu-
mérées aux article 2, 3, 4, 5, 0, 7, 8 et 9 du 
décret du 14 août 1914. 

ART. 5. — Un arrêté ultérieur fixera les in-
demnités allouées aux délégués des circons-
criptions et au délégué départemental. 

ART. 6. — M. le secrétaire général de la Pré-
fecture. MM. les sons-préfets d'Aix et d'Arles. 
M. le délégué départemental, MM. les délégués 
des circonscriptions, ainsi que MM. les maires 
du département, sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, de l'exécution du présent ar-

rêté, qui aura effet à dater du jour de sa 
promulgation. 

Marseille, le 22 Août 1914. 
Le Préfet, 

Signé : A. SCHRAMECK. 

Marseille, le 30 Août 1914. 
Pour le général commandant la 

15* région, 
Le général adjoint, 

Signé : BERNARD. 

RETOUR D'AMERIQUE 

LBi!wieiwsegi«™» 
Nous annonçons, d'autre part, yl'arrivée du 

paquebot IHatà, des Transports Maritimes, re-
venant du Erésil. Le Plata avait 643 passagers, 
au nombre desquels se trouvaient 2t'G mobili-
sés habitant le Brésil et embarqués à Rio-de-
Janeiro et à Pernambuco. 

Parmi les passagers, nous relevons les noms 
du lieutenant de vaisseau Hubert et sa fa-
mille, du capitaine de génie et Mme Durand, 
du lieutenant et Mme Vv'olff, de l'adjudant de 
cuirassiers Stattmuller et Derozières, de M. 
et Mme Descazeaux ; M. Vantillard, médecin 
vétérinaire de l'armée ; M. Paul Destribois, 
de la Société des Lunettiers de Faris, très 
connu à Sao-Paulo ; M. Gaston Wcill, des 
Etablissements Bickert frères et Cie de Paris; 
M. Paul Boizot, M. Maugars, M. Coustal, M. 
Offenbaeher, M. Martin, fabricant de liqueurs; 
M. Nathan, agent de la Compagnie Caxambu ; 
M. et Mme Paul Lame, M. et Mme Féraud, 
M. et Mme Demarty, M. René Asseiot, notre 
ami Léoni Gradwohl, M. et Mme Allouard-
Carny, M. Duterd, M. Auroli, etc. 

Un des mobilisés, notre excellent confrère 
Maurice Hess, habitant Sao-Paulo, où il est 
correspondant du Journal et de Comœdia, a 
bien voulu nous faire de la traversée du 
Plata, qui a duré 27 jours, le récit vivant et 
mouvementé que voici : 

— Nous étions bien décidés à partir pour 
nous rendre à l'appel et gagner notre poste, 
malgré la présence de corsaires allemands 
dans l'Atlantique. Mais ce voyage fut pénible 
et il a fallu toute la vigilance des autorités 
françaises au Erésil et la compétence du com-
mandant Talon pour mener à bonne fin la 
traversée. 

AVANT LE DEPART 
Avant même que la conflagration euro-

péenne fût générale, les gouvernements des 
pays sud-américains qui s'y approvisionnent 
de charbon commencèrent à mettre l'embargo 
sur les stocks de ce combustible qui, de ce fait 
subit une hausse sensible. Dès la déclaration 
de guerre, M. Lanel, ministre de France à 
Rio-de-Janeiro, acheta S00 tonnes de charbon 
et le Plata, qui avait quitté une première fois 
Rio le 2 août, y fut rappelé par la T. S. F., 
car rien ne prouvait que d'autres transports 
pourraient assurer le départ des réservistes 
français. 

Le Plata revint donc à Rio dans la nuit du 
4 au 5, lorsqu'à 4 heures du matin, il fut ren-
contré par le croiseur anglais Glasgow, qui 
l'arrêta. Les passagers, qui se trouvaient en 
ce moment sur 1-e pont, eurent quelques secon-
des d'émotion. Illuminé soudainement par la 
lueur du projecteur, du Glasgow qui tira en-
suite un coup de canon à blanc, le Plata 
stoppa. Ayant été reconnu, il put continuer sa 
route sans encombre. 

Le 8 au matin, les réservistes de Sao-Paulo 
arrivèrent par voie ferrée. Ils s'embarquèrent 
à 13 heures. La veille, leurs amis brésiliens 
leur avaient fait une superbe démonstration 
de sympathie dont ils emportaient un souve-
nir ému. 

Il faut effectivement reconnaître, je dirai 
même constater que, dès le début de la 
guerre, la majorité des habitants de Sao-
Paulo, où cependant le commerce allemand 
tient une place importante, se montra nette-
ment francophile. Le départ de la Mission 
française, ayant à sa tête le colonel Nérel, 
aimé et estimé par tous, provoqua une impo-
sante démonstration de sympathie poxir cet 
officier, qui fut accompagné jusqu'à Santos 
par de nombreux Paulistes. Jusqu'au moment 
du départ de VOrcoma, la foule resta sur les 
quais chantant la Marseillaise et le God Save 
the King. Les autorités allemandes s'émurent 
et réclamèrent auprès du gouvernement, qui 
déclara qu'en dépit de sa neutralité, il ne 
pouvait empêcher les manifestations d'amitié 
des Brésiliens envers leurs frères latins. 

Le samedi 8 août, à 17 h. 30, le Plata leva 
l'ancre, entouré de chaloupes à vapeur char-
gées d'amis chantant la Marseillaise et ap-
plaudissant frénétiquement les réservistes qui 
répondaient par les cris confondus de : « Vive 
la France I vive le Brésil ! » 

Le Plata se dirigea tout d'abord sur Bahia, 
où il devait régulièrement arriver le 11 ; mais, 
dans la nuit du 8, ayant rencontré le Glasgow, 
il fut avisé à la date du 9 par un radiotélé-
gramme que l'escale de Bahia était supprimée, 
la presque totalité des réservistes de cette 
ville étant partis sur VArlanza, vapeur sur le 
sort duquel on n'est pas encore fixé à l'heure 
actuelle. Il devait donc gagner Pernambuco. 

Le commandant Talon modifia sa route en 
conséquence. Il fut avisé entre temps par M. 
Morel, télégraphiste du bord, que des radio-
télégrammes captés indiquaient clairement la 
présence dans ces- parages de un et peut-être 
deux navires de guerre allemands. Effective-
ment, des vapeurs de commerce de la nation 
ennemie, mouillés en rade de Pernambuco, 
communiquaient par un code spécial avec un 
navire de guerre répondant aux initiales de 

a G. B. O. T. ». La marche du Plata fut né-
cessairement modifiée une seconde fois : le 
commandant Talon désirant se tenir dans un 
rayon de 3 milles des côtes brésiliennes, zone 
dans laquelle les navires allemands n'avaient 
pas le droit de l'inquiéter. Cependant les nou-
velles reçues d'Europe ne nous permettaient 
guèïe d'illusions sur l'observation des traités 
de neutralité par les Allemands. Le Plata en-
tra dans le port de Pernambuco le 12 au ma-
tin au milieu de navires allemands, Cap-Vi-
lano, Blucher, qui correspondaient avec le fa-
meux G. B. O. T. et un autre, navire de guerre 
qui se trouvait vraisemblablement au sud de 
Pernambuco.-

L'arrivée du Plata fut saluée par les passa-
gers du Cap-Tillano par des cris divers dont 
la correction (?) était telle que les interprètes 
du Plata se refusèrent à les traduirç. En 
réponse, on mouilla l'ancre en présentant la 
poupe sur une évolution d'un demi-cercle. 
C'était, paraît-il surfisant, au point de vue 
des conventions maritimes !!!! Le lieutenant 
de vaisseau Hubert, qui rejoignait son poste 
à Toulon et assumait à bord du Plata les 
fonctions de commandant d'armes, descendit, 
à terre accompagné du commissaire du bord, 
M. Bizouard. 

A PERNAMBUCO 

M. Béraud, consul de France à Pernam-
buco, les avisa que des ordres formels avaient 
été transmis et que le Plata ne devait pas 
quitter Pernambuco sans l'ordre du ministre 
de la Marine ou du consul de France à 
Buenos-Ayres. Le consul anglais avait appris 
qu'un navire de guerre allemand avait fait 
du charbon sur la côte du Brésil qu'il ne 
cessait de longer du Nord au Sud. Le jour 
même de l'arrivée du Plala, un charbonnier 
allemand était parti pour une destination 
inconnue. La T. S. F. des navires allemands 
e;ï rade communiquaient incessamment avec 
les croiseurs précités. 

Le 14 août, le consul anglais informa que 
des croiseurs anglais avaient été lancés à la 
poursuite des Allemands. Les l'éservistes 
français se trouvant à Pernambuco avaient 
été embarqués immédiatement sur le Plata. 
Le même jour, un câble provenant de Rio 
autorisait le départ. M. Béraud, n'ayant pu 
le communiquer à bord personnellement l'en-
voya par la T. S. F. Il fut reçu à 10 h. 15. Il 
comprenait une phrase convenue indiquan 
de gagner Maceio pour y embarquer des 
réservistes. Effectivement, à 10 h, 50 on leva 
l'ancre, faisant route vers le Sud, tous feux 
allumés. Mais quelques instants après, profi-
tant d'une brume qui, en la circonstance, 
nous était favorable, on éteignit les lumières 
et l'on se dirigea vers la côte africaine. 
Malheureusement, quelques heures après, on 
reçut le radiog. suivant : a Ordre ministre de 
France, revenez immédiatement Pornambuco-
Lanel ». 

RETOUR A PERNAMBUCO 

Le commandant fit mettre le cap sur Per-
nambuco, où l'on rentra à l'aube. M. Béraud 
informa qu'il avait reçu quelques instants 
après le départ du Plala un radiogramme 
ainsi conçu : « Nouvelles inquiétantes, rappe-
lez par sans fil Plala. » Un navire brésilien 
avait été arrêté nu Sud de Bahia par un na-
vire de guerre allemand qui l'avait laissé en-
suite passer. Le 18, à 11 heures du soir, la pré-
sence du Mamoulh, navire de guerre anglais, 
était signalée aux autorités françaises et le 

1 même jour, à 9 heures, le Plata Quittait Per-

nambuco. Au même instant, on entendit du 
Biucher des appels de sirène qui indiquaient 
nettement qu'une révolte venait d'éclater à 
bord. 

DANS L'ATLANTIQUE 
La traversée de l'Atlantique n'était pas sans 

dangers pour le Plata. Le 11, le croiseur alle-
mand Dresden avait quitté la côte africaine 
pour se rendre en Amérique du Sud, et la 
Gascogne, qui était restée 17 jours à Dakar,' 
n'en était partie que convoyée par le Latou-
che-Tréville. 

Cependant, ce fut sans encombre que le 
Plata arriva à Dakar le 24, à 3 h. 30 du soir. 
Les passagers jouaient une revue composée 
par des amateurs ; ce simple détail indique 
les dispositions d'esprit dans lesquelles se 
trouvait tout,le monde. 

A Dakar, une petite désillusion attendait les 
voyageurs ; ils comptaient descendre à terre, 
mais furent déçus. Le Plala resta sur rade 
jusqu'au 20, 19 heures, ayant laissé deux lieu-
tenants de réserve affectés aux troupes d'Afri-
que. 

Le 31, on doubla le cap Spartel, où furent 
aperçus quelques navires à demi dissimulés. 
A 1 heures, deux torpilleurs anglais vinrent 
nous reconnaître ; l'uu d'eux s'étant approché 
à environ 100 mètres, les réservistes entonnè-
rent le God Save the King. On mouilla dans 
le port de Gibraltar, où l'on dut baisser l'ap-
pareil de T. S. F. par ordre des autorités an-
glaises. Le séjour fut égayé par la venue de 
marchands de fruits et de cigarettes et la sor-
tie de quatre torpilleurs anglais. On apprit 
que le Kaiser-Wiltielm-der-Grosse, armé de 
10 canons de 20 centimètres et de 6 autres de 
plus petits calibres, l'un des plus rapides de 
la marine marchande teutonne, avait été coulé 
par le croiseur anglais High-Flyer, au moment 
où il renouvelait son approvisionnement de 
charbon. Le charbonnier qui l'avait accompa-
gné fut du reste coulé également. 

Dans la rade de Gibraltar se trouvaient le 
paquebot français Aquitaine et les deux navi-
res de guerre Bruix et Galilée. L'ancre fut le-
vée à 7 heures du soir,' et l'on sortit sous les 
faisceaux lumineux des projecteurs de Gibral-
tar, qui surgissaient subitement des divers 
points du rocher. Le 1er au matin, on doubla 
la Mingrclie, de la Compagnie Paquet. 

PENDANT LA TRAVERSEE 
Depuis Pernambuco, sur l'initiative du com-

mandant Hubert, des revisions essentielles fu-
rent faites dans l'instruction des hommes. Il 
fut aidé dans cette tâche par le capitaine de 
génie Durand, le lieutenant aérostier Wolf'f, 
le docteur Marcel Lévy, le lieutenant de ré-
serve Garsault et le professeur Durieux. L'ef-
fectif était de 21 officiers, 50 sous-officiers et 
225 soldats, 70 engagés volontaires de diverses 
armes. Le 1er septembre, le lieutenant Hubert 
fit lui-même l'historique de la traversée et 
termina son allocution par quelques paroles 
vibrantes de patriotisme, qui furent acclamées 
frénétiquement. 

Les officiers du Plata sont dignement diri-
gés par le commandant Talon, le capitaine 
Argenton et le commissaire Bizouard, lequel a 
été proposé d'office pour l'obtention de la 
croix de la Légion d'honneur pour services 
exceptionnels rendus à Riode-Janeiro. 

Tous les passagers conservent le souvenir 
ému des ovations faites à leur départ du Bré-
sil et de Sao-Paulo, en particulier, et sentent 
redoubler leur ardeur de façon à revenir vic-
torieux et en apporter les premiers hommages 
à leurs frères brésiliens qui souffrent et lut-
tent de cœur avec eux. 

Comment nos soldats ont combattu. — Nou-
veaux témoignages de leur bravoure. 

De nouvelles lettres de soldats du XV 
corps, de soidaîs blessés en combattant 
valeureusement pour la France, nous sont 
parvenues. Elles témoignent de leur entrain 
et de leur bravoure. 

La première est d'un brigadier-trompette 
de hussards, originaire de Forcalquier. On 
ne la lira pas sans quelque fierté : 

Du 24 Août 1914. 
Chers Parents, 

Je vous écris ces deux mots pour vous don-
ner signe de vie, je suis d'abord en bonne 
santé et désire qu'il en soit de même pour 
vous tous. 

Maintenant de la guerre,, je ne vous en 
parlerais pas, car je ne puis pas vous dire 
ce que nous faisons, car il faudrait être gé-
néral pour le savoir. Nous sommes là pour 
marcher courageusement et défendre héroï-
quement notre patrie et nos familles. Je puis 
pourtant vous citer un cas qui vous fera 
plaisir, puisqu'il m'a été favorable et vous 
serez ainsi persuadés que votre fils est tout 
dévoué pour défendre sa patrie et assurer 
ainsi la tranquillité de sa famille, de la 
France, notre pays. Je ne sais si, pour ce que 
je vais vous raconter, je paraîtrai à l'ordre 
du jour, mais je le crois, car le capitaine 
commandant a fait à ce sujet un rapport. 

Voici : Nous avons marché le 18 août au 
matin sur S... (Allemagne). Arrivés à 3 kilo-
mètres environ, nous recevons quelques coups 
de feu. L'on rencontre environ deux com-
pagnies d'infanterie ennemie. On nous com-
mande en escadron, le mien, le premier, de 
charger dessus ; c'est ce que nous faisons, 
mais comme l'infanterie était bien placée, 
l'on n'a pas pu arriver tous à eux. 

Enfin, moi et cinq hommes de mes trom-
pettes qui m'ont suivi, nous avons franchi 
les lignes de feu et nous sommes rentrés tous 
les six dans la ville où nous avons poursuivi 
des. uhtans et empêché un escadron ennemi 
de venir secourir leur infanterie. Nous avons 
traversé la ville complètement ; pendant 
cela, le trompette qui était avec moi a été 
blessé de deux balles. Je l'ai soutenu tout 
le temps et ramené au régiment. Ensuite de 
là, le canon ennemi a commencé à cracher. 
Nous avons pansé le blessé, fait une civière 
avec deux sabres et sous la pluie des boulets 
qui a duré au moins une heure, nous l'avons 
transporté, à une.ferme qui se trouvait à 1 ki-
lomètre 500 environ. Après nous nous som-
mes repliés seuls, car pendant ce temns la 
division était partie, en étant ainsi satisfait 
du devoir que nous venions de remplir. A 
cet endroit là. nous avons perdu l'officier, un 
sous-officier, huit hommes et une dizaine de 
blessés. 

Maintenant nous risquons moins, car nous 
sommes en deuxième ligne. Donc, je pense 
que vous serez fixés sur ma bravoure et vous 
pouvez être persuadés que jusqu'à mon der-
nier souffle et à ma dernière balle, je me 
battrai pour assurer votre tranquillité et pour 
assurer également l'honneur de notre pays. 
Avec toujours le même désir et le même cou-
rage au cœur, marchons fièrement en di-
sant : « Toujours en avant et vive la 
France ! 

Pas de mauvais sang, surtout cela se passe 
très bien et à mon retour vous serez tous très 
heureux d'écouter les récits que je pourrai 
vous faire. 

A bientôt je pense, mille baisers. 
Votre fils et frère. — X... 

* • 
La lettre suivante émane d'un Marseil-

lais. Elle est adressée à sa fiancée, Mlle 
Marthe Isnard, demeurant rue Virginie, 6 
(boulevard Chavc). Elle est animée d'un 
beau souffle patriotique qui fait ressortir 
davantage l'injure méprisable qu'on a osé 
porter contre nos braves soldats : 

Lundi. 31 août 1914. 
Notre régiment a en effet beaucoup été 

éprouvé, car nous avons dû soutenir deux 
combats contre des ennemis très supérieurs 
en nombre. Je te raconterai d'ailleurs plus 
tard les péripéties de nos rencontres avec les 
Allemands, car j'ai peur, si je te l'écris, que 
ma lettre n'arrive pas. Or, je tiens avant tout 
que tu aies de mes nouvelles. 

J'avais lu sur un journal de Paris que nous 
recevons ici, l'anecdote que tu me racontes et 
ce n'est pas rare des faits de ce genre. Il y 
en a mille. Les uns tristes, les autres comi-
ques. Tu verras quand je te'le raconterai. 
Il y en a un surtout qui m'a frappé l'esprit 
par sa tragédie et je m'en rappellerai toute 
ma vie. Il ne me concerne pas. mais il s'est 
passé dans ma compagnie le lendemain de 
notre premier combat, le 15a jour, sous une 
pluie battante. 

S'il fallait écrire tous les actes héroïques 
que l'on voit chaque jour, il faudrait des 
livres et encore des livres tellement, il y en 
a, et tous ces héros obscurs qui sacrifient'leur 
vie, n'ont comme témoins que les camarades 
qui sont à leurs côtés. 

J'ai été témoin d'un fait que je peux bien 
te raconter sans crainte de la censure. 

C'était notre premier combat. Nous mar-
chions sous uœ pluie de feu. Arrivés près de 

l'ennemi, en haut d'une crête, nous sommes 
arrêtés «par un feu d'enfer. Impossible d'avan-
cer davantage tellement la mitraille faisait 
rage. Heureusement qu'en haut de cette crête 
il y avait un talus naturel derrière lequel on 
pouvait s'abriter un peu. Derrière nous, arrii 
valent les mitrailleurs avec les mitrailleuses* 
Eh bien, sans s'épater le moins du monde, 
ils ont encore traversé la crête, ont'4nstalléi 
leur mitrailleuse- et ont commencé à tirer.-' 
Cela simplement, mais si tu avais vu comme: 
c'était beau de voir comme ces hommes s'ex-
posaient au danger avec sang-froid,, sans 
souci de leur peau, et le plus fort, c'est que 
leur tir était juste et l'ennemi s'était arrêté 
subitement, ce qui nous permit de faire, 
encore un bond et de les déloger de leurs; j 
tranchées derrière lesquelles ils s'abritaient. 

De le raconter, ce. n'est rien. Il fallait voir t 
Et quel décor ! la nuit arrivait, car c'était le 
soir. Au fond, derrière nous, une vallée oùf 
s'estompait la silhouette d'un village ; des! 
clameurs, des cris, des coups de feu, le 
canon... 

Tout ça aurait dû nous émouvoir, nous qui 
n'avions jamais vu le feu, mais nous mar-
chions toujours, sans prendre garde à ceux 
qui tombaient près de nous. Notre capitaine^ 
ce jour-là, fut une des premières victimes... 
Il était blessé à la cuisse par une balle de 
shrapnell. Aux hommes qui s'avançaient vers 
lui, il criait : « Laissez-moi, mes enfants, oe 
n est rien, marchez toujours et Vive las 
France i » 

Devant cela voulais-tu que nous restions 
en arrière, nous autres ? Allons donc, et 
devant cet admirable exemple nous ne pou- \ 
viens que marcher. C'est ce que nous fîmes eJ >. 
nous gagnâmes ce jour-là la bataille. 

Tu ne peux croire l'émotion oue je ressen9 
en te racontant cela. Il me semble d'y être en-
core. Mais le soir, quand on a fait l'appel et 
que beaucoup de camarades manquaient, lai 
je te prie de croire que les plus courageu" 
de nous ne riaient plus ; mais ce moment;1 

d émotion passé, hommage rendu à ceux qui1! 
étaient restés là-bas, on se ressaisit vite et la 
lendemain on ne pensait plus ou'à se battre., 
Mais nous étions tellement épuisés par cette 
lutte qui avait duré plus de sept heures qui'] 
ne nous parurent pas une minute, que l'ont 
nous fit remplacer par des troupes fraîches^! 
Cinq jours après, nous combattions de nou-
veau et c'est là que j'ai été blessé. C'est dom-
mage, car là le combat a duré deux jours -, 
paraît-il. et ce n'est que complètement épuisés / 
que nous avons dû céder tout le terrain que / 
nous avions si chèrement acquis. 

Je te dirai pourquoi plus tard, mais je suis 
persuadé que tout le monde a fait son devoir, 
le 21. Il y a pu avoir une surprise et un peu; 
d'affolement, surtout pour des hommes fati-
gués, mais c'est tout, car nous avions trop 
bien marché jusque-là pour qu'il en soit au-
trement. Ça je te le jure. 

Mais pourquoi parler de tout cela qui va 
t'attristar encore davantage. Je voudrais que 
tu aies le courage de pouvoir supporter facile-
ment mon absence. Crois-tu que je ne souffre 
pas. moi aussi, d'être loin de toi, mais je fais 
tout mon possible pour ne pas y penser et la 
soir au bivouac quand on est tout seul et que 
Ton réfléchit, malgré soi, l'esprtt s'envole' 
vers l'être chéri qu'on a laissé et l'on s'endore 
bien vite car on est très fatigué. Notre som- v meil est bercé quelquefois de jolis rêves su- F 
prêrnes récompenses des âmes tranquilles et; ! 
des consciences nettes. Et qu'importe alors la 
guerre, la fatigue, la privation, on n'a plua, 
qu'une seule pensée et cette pensée nous sou-
tient et nous donne la force et la volonté de 
vaincre 1 — Georges. 

Cette force et cette volonté de vaincre,., 
tous nos petits troupiers l'ont profondément 
et nous ne doutons pas qu'elle ne se mani-
feste avant peu souverainement. 

es Blessés FreBoals et suis 
pssseot BO Elare de Marseille 

Dans la matinée, hier, la gare Saint-Charleï «T 
était avisée que plusieurs trains de blessés ( 
devant être dirigés sur des hôpitaux de la 
Côte. d'Azur, traverseraient notre gare. Immé-
diatement des mesures d'ordre rigoureuses 
furent prises. On fit évacuer l'esplanade et na 
pénétrèrent sur les quais que les quelques 
personnes pouvant justifier de leur présence. 

Le premier convoi ai-riva à 1 heure II 
amena 323 blesses. Le second qui arriva a 
3 h. 45, en amena 345. Presque tous blessés 
aux jambes et aux bras par des halles ou 
des éclats de shrapnells, étaient assis dans 
des vagons ordinaires sous la surveillance 
d'infirmiers ; quelques-uns étaient étendus 
sur des civières, trois seulement vu leur étal 
de faiblesse et la longueur du voyage furent 
transportés à l'infirmerie de la gare d'où i!s 
seront évacués sur des hôpitaux de notre, 
ville. 

Durant le stationnement du train en gare,, 
environ une heure nous avons pu approcher, 
nos petits soldats. Leur état d'esprit était 
excellent, beaucoup plaisantaient et racon-
taient aux infirmiers et aux dames de lai 
Çroix-Rouge qui leur distribuèrent des œuf^ 
du pain, du lait et des cigarettes, ou renou-
velaient leur pansement, de quelle façon ils' 
furent blessés, illustrant leur récit d'anecdo-. 
tes parfois comiques, parfois tragiques. Tous 
s accordent à dire que l'ennemi a souffert de' 
très grosses pertes causées par notre artillp-
rie dont les effets sont foudroyants. Au cours 
d'un engagement qui se termina à notre 
avantage, de nombreux Allemands blessés dm 
morts tombèrent entre nos mains, ce qui per-
mit à nos soldats, malgré leurs blessures, det 
s'emparer de quelques' objets d'équipement 
quils gardent jalousement. C'est ainsi oue 
nous en vîmes qui brandissaient orgueilleu-
sement un casque à pointe, un ceinturon,, 
une cartouchière, des boutons de tuniaue.H 
geste qu'accompagnaient un mot drôle, urii 
boutade amusante, révélant une borma 
humeur et une énergie véritablement récon-
fortantes. 

Le premier tram partit à 2 heures, le second 
a i h. 50 et à chacun de ces départs nos 
vaillants petits pioupious furent acclamés par-
les quelques personnes qui se trouvaient là. 

Les Allemands 
La consigne déjà sévère se resserra encore 

vers quatre heures, car un troisième convoi 
de blessés- était annoncé. Mais il s'agissait 
cette l'ois de blessés allemands. 

Le train qui les amenait en trois fourgons 
entra en gare à 5 heures, ayant deux heures 
de retard. 

A ce moment et comme la nouvelle de cette 
arrivée circula dans le hall, les voyageurs 
nombreux qui vont prendre le train ûe Tou-
lon essaient de se faufiler entre les barrages 
de police et de soldats, mais la consigne' est 
impitoyable. La foule cependant a tôt ras* 
cl apercevoir les trois iourgons que désignent! 
les portes latérales où se tiennent, baïonnettes 
au canon, des soldats du génie. Quelques 
hou ! hou I se font entendre. Nous considé-
rons ces blessés ennemis dont quelques-uns 
portent des blessures assez graves. Ils sont 
étendus sur une épaisse couche de paille. 
Quelques-uns sont rencognés semblant dor-
mir ; d'autres, la majorité, croyant être arri-
ves, se sont mis sur leur séant et regardent 
avec des yeux hagards où la peur se lit par-
faitement. Un des factionnaires nous dit 
qu'ils tremblent tous d'être fusillés, et qu'en 
cours de route, par- la bouche d'un des leurs 
un caporal, qui parle assez bien le français, 
ils ont demandé ce qu'on allait faire d'eus 
en arrivant. 

Ces blessés allemands au nombre de cin-
quante, dont trois caporaux, ont été dirigé* 
sur Toulon où ils seront soignés à l'hôpita/V 
de cette ville. Le public, qui a eu la sagess^T 
de se contenir, a assisté sans manifester au 
départ du train. • 

Ceux qui retournent 
L'état de nos blessés versés dans les divers 

nopjtaux de notre ville continue, dans l'en-
semble, à être satisfaisant. Hier, à l'hôpital 
auxiliaire n, 2, rue Saint-Sébastien, G0, anrès 
une visite effectuée par M. Rémy, médecin 
c.tief, plusieurs de nos soldats, reconnûs en-
tièrement guéris, ont pu quitter l'hôpital pour 
retourner dans leurs dépôts respectifs • Tous 
se sont déclarés enchantés des soins qui leur, 
avaient été prodigués, des attentions dont ils 
avaient été l'objet de la part du personnel da 
1 hôpital et notamment des dames de la Croix 
Rouge, dont le zèle et le dévouement sonl 
au-dessus de tout éloge. , 

Avant le départ, M. Rampai, administi* 
teur, auquel s'étaient joints M» • Henri Gau-
tier, administrateur adjoint, et les dames im 
nrmières, a adressé quelques mots d'adieux 
a nos braves soldats, qui partent à nouveau 
combattre pour la France. Cérémonie toil-
ettante dans sa simplicité et qui a profondé-
ment ému tous les assistants. 

i 
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Contre les faasses nouvelles -
Depuis le commencement des hostilités, les 

nouvelles les plus diverses et les plus iausses 
n'ont cessé de circuler dans le public concer-
nant les opérations de guerre. Malheureuse-
ment, certains de nos concitoyens se font, do 

V bonne foi sans doute, l'écho de ces nouvelles ; 
leur personnalité, leur situation et les sour-

\ ces dont ils prétendent les tenir permettent 
qu'on puisse y ajouter foi. 

C'est ainsi qu'il y a deux jours, une de ces 
nouvelles circulait en ville qu'on affirmait 
tenir du consulat d'Angleterre. 

A la suite de ces faits, M. M'artyn-Gurney, 
consul général de S. M. Britannique, nous 
adresse la note suivante : 

« M. le consul général i'Angleterre informe 
le public qu'il né reçoit jamais aucun rensei-

. gnement sur le mouvement des troupes en 
camvagne. 

Toutes indiscrétions de cette nature, rap-
portées comme venant du consulat générât 
d'Angleterre sont donc- absolument dénuées 
ie fondement et émanant de gens dont le 
moins que l'on puisse dire est qu'ils ne sont 
pas sérieux. » 

/ Nous voici donc prévenus contre les nou-
velles du théâtre de la guerre qu'on d sait 
\tenir du consulat d'Angleterre. 

Le mouvement maritime 
Le paquebot Djemnah, des..Messagaries Ma-

ritimes, courrier de la Côte orientale d'Afri-
que, de Madagascar, La Réunion et Maurice, 
a levé l'ancre hier soir avec 250 passagers, 
presque tous fonctionnaires subalternes, né-
gociants et colons. Le Djemnah emporte une 
cargaison de ï.700 tonnes de marchandises 
diverses. 

■vw Le Lotus, de la même Compagnie, par-
tira aujourd'hui pour Alexandrie et Beyrouth 
avec 400 passagers, négociants égyptiens, 
syriens et turcs et émigrants. La cargaison 
du Lotus est complète. 

j vw D'autre part, la Compagnie nous oom-
•munique le relevé de ses prochains départs ; 
le voici : 

Ligne de la mer Noire (2 départs par se-
maine). — Samedi 5 septembre, à 16 heures : 
pour Malte, Smyrne, Constantinople et Odessa 
par Saghalicn. — Mercredi 9 septembre, a 
16 heures : pour Malte, le Piré, Salonique, 
"Constantinople et Odessa, par Armand-Béluc. 

Ligne de Madagascar (1 départ tous les qua-
torze jours). — Jeudi 17 septembre, à 16 h. : 
pour Port-Said. Afrique occidentale, Madagas-
car et La Réunion, par Oxus. 

Ligne de Chine (1 départ tous les quatorze 
jours). — Dimanche 6 septembre, à 16 heures : 
pour Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singa-
pore, Saigon et Baïphong, par Chili. — Di-
manche 20 septembre, à 16 heures : pour Port-
Saïd, Cjibouti, Colombo, Singapore, Saïgon 
et Haïphong, par Atlantique, 

tf - La ligne d'Australie est momentanément 
^supprimée. 

L'alimentation de Marseille 
Une délégation de la Ligue contre la vie 

chère et de.s courtiers en œufs de Marseille 
est venue hier soumettre au préfet un cas 
concernant l'alimentation de Marseille qui 
mérite une prompte et favorable solution. 

Dans les chambres frigorifiques de la So-
ciété des Docks sont en réserve, actuellement, 
pour près de huit millions de francs de den-
rées périssables diverses, parmi lesquelles on 
compte environ dix millions d'eeufs. 

Or. la Société des Docks vient d'être infor-
mée d'avoir à mettre ses , frigorifiques à la 
disposition de l'autorité militaire pour y met-
tre en réserve des viandes, frigorifiées pour 
les besoins de l'armée. 

Il faut donc que l'on enlève des chambres 
froides les œufs et autres denrées qui s'y 

. trouvent. Mais il est à remarquer que ces 
Vroroduits, qui sont actuellement soumis à une 
température qui n'est pas supérieure à 0 de-
gré, ne peuvent pas, à moins d'être consom-
mées immédiatement, résister à la tempéra-
ture de l'atmosphère libre. Toutes ces denrées 
seraient irrémédiablement perdues. 

La délégation est donc allée demander au 
préfet d'intervenir auprès de l'autorité mili-
taire pour que les œufs et les marchandises 
diverses renfermées dans les chambres froi-
des des Docks ne soient pas déplacées et que 
les viandes qui vont arriver pour l'armée 
soient transportées dans d'autres frigorifiques, 
à Saint-Loup, à Saint-Marcel, par exemple ; 
ou bien, si c'est là chose impossible, d'obte-
nir que la population profite immédiatement 
des denrées, et qu'elles soient, dès leur retrait 
des frigorifiques, livrées à la consommation. 

En l'absence de M. Schrameck, les délégués 
ont été reçus par M. Vergnes, chef de cabinet, 
qui transmettra au préfet la demande qui lui 
ç. été formulée. 

La taxe des désirées 
frLe Conseil d'administration de la Ligue 

contre la vie chère, dans sa réunion du 2 sep-
tembre courant, après avoir pris connais-
sance des enquêtes faites par ses diverses 
Commissions relativement aux agissements 
antipatriotiques de divers négociants, a voté 
l'ordre du jour suivant : 

« Considérant qu'une hausse injustifiée a 
été faite ou va se faire sur les articles tels 
que : beurres, fromages, charbon de bois, 
viande, savon, produits pharmaceutiques et 
de droguerie, cuirs, peaux. ; 

« Considérant qu'il importe, tout en flétris-
sant les accapareurs, de protéger contre la 
rapacité de certains individus, toute la popu-
lation marseillaise ; 

« Prie respectueusement les pouvoirs pu-
blies dé taxer les denrées ou articles de pre-
ndre nécessité comme cela se fait déjà dans 
diverses communes et comme cela se pratique 
en notr.î ville pour le pain ; 

« Demande instamment aux autorités com-
pétentes de frapper sans merci tes mauvais 
Français qui aspirent à réaliser des bénéfices 
immoraux à l'heure où la Patrie angoissée 
lutte contre l'envahisseur. » 

Les embusqués 
Un commerçant très honorablement connu 

de notre ville nous adresse la lettre suivante : 
Monsieur le Directeur du journal 

Le Petit Provençal, 
Je tiens il vous adresser mes vils compliments et 

félicitations pour votre dernier article sur les j 
« embusqués ». 

Il n'est mailheuireusemant que trop réel et bien ' 
lu-uessous de la vérité, car entre les réformés et 
Hournés par complaisance ou autrement, ayant 
buft-picd, bon œil et les embusqués, on pourrait, 

l'heure actuelle, certainement constituer en 
Fiance une armée de plus de 200.000 hommes. 
Ci qui existe à Marseille existe un peu partout, 

voire même dans tes campagnes, où an constate 
que de pauvres pères de famille de 4 à 6 entants, 
ayant plus do 40 ans, ont été appelés, quand des 
hommes ou jeunes gens do 20 à 35 ans se prélas-
Bent tranquillement. N'est-ce pas une honto ? 

A propos des embusqués qui, dans Marseille, 
nous offusquent eoit avec leurs brassards de toutes 
nuances, soit conducteurs d'auto, gens tous forts 
et vtyoureux, et bien voici une idée. Pour les 
premiers, les réformes et ajournés sont lu pour 
porter ces brassards s'ils sont toutefois utiles, et 
quant aux matadors de l'auto, il y a à Marseille 
Rssez do bourgeois possédant auto et ayant passé 
l'âge do porter le fusil qui ne demanderont pas 
mieux, j'en suis convaincu, que de faire ce ser-
vice de Place. 

Qu'on nous débarrasse au plus vite de ce spec-
tacle scandaleux en envoyant tous ces gensJa ren-
forcer nos armées, où actuellement nos enfants se 
font tuer pour la Patrie. 

Soyez assuré qu'à la fin de la guerre vous verrez 
c«* (jens-là être les premiers à réclamer la mé-
idatiile de la campagne. 

Recevez, Monsieur ie Directeur, l'expression de 
mes meilleurs sentiments. 

Un Lecteur assidu du Petit Provençal 

Pour les Blessés 
Le Comité Marengo, dont nous avons si-

gnalé la généreuse initiative, a adressé à M. 
le général commandant le XV corps la let-
tre suivante : 

« Mon Général, 
« J'ai l'honneur de mettre à la disposition 

3e l'autorité militaire, l'organisation insti-
tuée par notre Comité dit « Comité Ma-
rengo ». j « Notre but est de recevoir, loger et nour-
rir gratuitement au sein des familles adhé-
rentes un ou deux convalescents ne pouvant, 
pa résulte rie l'ihvo .ion momentanée d'une 
pnétto de la France, de l'éloignernent, des 
difficultés de communications ou de l'ab-
sence de toute famille, profiter utilement du 
congé qui Irmr est donné avant de rejoindre 

• De la sorte, aussitôt licenciés de l'hôpi-
tal, nos blessés pourront trouver les .sdms, 
affectueux et le réconfort qu'ils ont bien mé-

« "ils trouveront dans nos foyers tout ce 
dont nous voudrions voir les nôtres entoures 
en pareille circonstance. 

« Si notre concours peut être utilisé, nous 
vous ferons tenir, avec tous renseignements 
complets utiles, les 32 adhésions venues spon-
tanément, mais nous sommes persuades 
qu'aussitôt porté à la connaissance de la po-
pulation si généreuse de Marseille, notre Co-
mité pourra mettre à la disposition de 1 ar-
mée des centaines d'adhésions 

« C'est pourquoi, mon Général, je pense re-
cevoir une prompte réponse, afin de fixer nos 
adhérents, et de permettre aux nouveaux de 
se faire connaître. 

« Veuillez agréer, mon General, l'assurance 
de mes sentiments respectueux et dévoués. 

Pour le Comité : MM. F. Prax, ingénieur, 
juce au Tribunal de Commerce, 68, rue Ma-
rengo ; Antomarchi, huissier, 62, rue Ma-
rengo ; Bancal, employé, 55, rue Marengo ; 
Mmes Razouls, chef d'institution, 57, rue Ma-
rengo ; Tayel, professeur Lycée, 55, rue Ma-
rengo ; Tay, 66, rue Marengo. • 

L'onvroir de l'école supérieure 
" Edgar-Quinet " 

Depuis les premiers jours.d'août, 140 élèves 
ou sœurs aînées travaillent activement tous 
les jours à l'Ecole supérieure Edgar-Quinet, 
sous la direction du personnel de l'Ecole. 

Des Sœurs-aînées institutrices prêtent leur 
concours pour la surveillance ; des Sœurs-
aînées ouvrières aident à préparer le travail. 
Des mamans, aux doigts de fée, accompa-
gnent leurs filles et taillent les vêtements de 
garçonnets d'une coupe plus difficile. Aussi, 
que de besogne accomplie pendant ce mois 
d'août dans cette ruche laborieuse ! D'abord, 
pour nos valeureux blessés. Les divers envois 
faits à la Croix-Rouge, dispensaire de la rue 
Honorât, comprenant 1.3S9 objets divers de 
pansement. 

On a songé aussi aux enfants des crèches, 
des écoles maternelles, des écoles primaires, 
dont les papas défendent le pays, et pour eux 
déjà deux cents, vêtements sont prêts, grâce 
à la générosité non seulement du personnel 
de l'école, professeurs et élèves. et à leurs 
amis, mais aussi aux maisons de commerce 
dont les noms suivant, qui ont bien donner 
des coupons : 

Maison du Bon Génie, rue de la Républi-
que i 

Maison Rose Blum, rue de la République ; 
Mercerie Borell, boulevard National ; 
Compagnie Française, rue Nôailtes : 
Maison Gabert et Raybaud, rue d'Aix, 25 ; 
François Romanetti, cours Lieutaud, G ; 
Maison Gaubert et Poussibet, 10, Grand'-

Rue. 
L'ouvroir continue de fonctionner et fait 

appel à toutes les élèves et Sœurs-aînées et 
aux généreux donateurs. 

On tricote écharpes et « taïoles » pour l'au-
tomne tout proche, c'est-à-dire que l'on ac-
cepte aussi la laine. 

Dans les Perceptions 
Nous avons déjà exprimé certaines criti-

ques relativement à la façon lente et tatil-
lonne avec laquelle sont distribués les secours 
aux familles des mobilisés dans les bureaux 
de perception. 

Un fait des plus fâcheux nous est encore 
signalé. Hier, cinq cents femmes ont attendu 
depuis le matin 6 heures jusqu'au soir de-
vant la 10° perception, rue Sainte-Claire ! 

Nous répétons ce que nous disions l'autre 
jour : Nous comprenons que la situation 
actuelle déroute les habitudes et la routine 
de nos fonctionnaires, nous comprenons 
qu'il faille faire face à un nombre inusité de 
personnes, qu'il faille surtout se contenter 
d'un personnel inexpérimenté et lent, mais 
il est inadmissible que ce soient les intéressées 
qui pâtissent de cet état de choses adminis-
tratif. A une situation exceptionnelle il faut 
appliquer un fonctionnement nouveau. Avec 
un peu de bon vouloir il doit être possible 
d'épargner à ces malheureuses femmes ces 
interminables heures d'attente, absolument 
déplorables sous tous les rapports. 

Marseille aux Belges 
Nous apprenons que l'évêque de Marseille 

a approuvé l'initiative d'une quête qui sera 
faite dimanche prochain dans toutes les égli-
ses de Marseille au nom de l'Association des 
Dames Belges (secours au blessés). 

Les volontaires italiens 
A la suite de la visite à Paris au ministère 

de la Guerre du président du Comité de Mar-
seille et du président du Comité de Grenoble, 
il a été décidé que tous les engagés formeront 
des unités composés exclusivement d'Italiens 
encadrés par d'anciens gradés italiens et des 
gradés français. 

Sont attendus cette semaine les volontaires 
italiens de l'Isère, du Var et d'Algérie. 

La souscription ouverte par le Comité de 
Marseille obtient des résultats satisfaisants. 
Nous publierons la liste complète demain. 

Les souscriptions sont reçues chez ; Journal 
Le Radical, 113, boulevard National ; M. Ja-
mes Rosa, banquier, 16, rue Cannebière ; M. 
Malacrida, opticien, 10, rue Saint-Ferréol ; 
M. Monti, 48, rue de la République ; MM. In-
troini et Soragna, 98, boulevard Saint-Jean 
(Capeilette) ; Compagnie Yost, 40, rue Paradis. 

An*. C&emînots 
L'Association fraternelle des employés et 

ouvriers des chemins de fer français l orga-
nise une souscription mensuelle corporative 
en faveur des victimes de la guerre. Les sous-
criptions recueillies par les receveurs seront 
inscrites sur des comportant le nom et la 
résidence des souscripteurs auquel sera remis 
des cartes dont le recto sera affecté à l'ins-
cription des noms, tandis que le verso per-
mettra le poinçonnement des sommes sous-
•crites ou l'apposition de timbre spéciaux. 

Pour souscrire, s'adresser aux agents dési-
gnés ci-après qui sont munis des listes de 
souscriptions : 

Marseille, inspection principale : MM. Vieia 
et Laye ; 

Marseille, voyageurs et G. V. : MM. Arbaud, 
Ducres et Eldin ; 

Marseille P. v. : MM. Châtain, Bérengui-cr, 
Dauphin > 

Marseille-Traction r"M. Dumont ; 
Marseille-Dépôt : MM. Laborde et Carie ; 
Marseille-Petit Entretien : MM. Serein et 

Oddos ; 
MarseiUe-Prado-Gare : M.. Fraticelli ; 
Marseille-Prado-atôliers : M. Ducros ; 
Marseillé-Arenc-garé .- MM. Izard et Gérard-
Marseille-Arcnc-dépôt : M. Rocca ; 
Marseille-Joliette : M. Vegias ; 
Marseille-voie (17, rue Gr'ignan) : M. Arata » 
Rognac : M. Durand ; 
Carnoules : M. Cannât ; 
Les Arcs : M. Pierangeli ; 
Toulon : M. Rin ; 
Aubagne : M. Dubuisson. 
Les localités de Marseille à Aix exclus et de 

Marseille à Cannes exclus, à MM. Bouisson et 
Eygazier.— Le président de section, H. BOURG. 

Appel à îa Solidarité Nationale 
On nous communique :, 
La Fédération des anciens défenseurs de la 

Patrie, constituée le 16 août dernier, et réu-
nissant : les Vétérans des armées de terre et 
de mer, les Médaillés de ISÎO-187'I, et les An-
ciens militaires de la loi de 7 ans, font un vi-
brant appel aux négociants, magasiniers et 
industriels de la ville de Marseille et de l'ag-
glomération, qui. n'ont pas été atteints par la 
crise actuelle, en faveur de ses malheureux 
sociétaires privés de toutes ressources, à 
cause de la fermeture des bureaux et des ate-
liers. 

Nos sociétaires, tous titulaires da la Mé-
daille de 1870-1871, garantie incontestable de 
leur honorabilité et de leur patriotisme, pour-
raient être occupés utilement et en toute 
confiance, et remplacer du mieux possible les 
braves mobilisés qui sont actuellement sous 
les drapeaux. 

C'est un acte de solidarité et d'humanité en 
faveur de ces vétérars, de ces médaillés de 
1870-1371, qui ont déjà versé leur sang pour 
la patrie, et qui sont prêts à la servir et à la 
défendre encore une fois dans les cadres auxi-
liaires de l'armée. lorsqu'un, décret leur en 
donnera la unssibilité 

En attendant, le Comité de la Fédération 
espère que son appel pressant sera entendu 
par le mondo des affaires en faveur do ces 
braves citoyens, pères de famille, dignes du 
plus grand intérêt, c'est-à-dire à la reconnais-
sance nationale. 

Les offres d'emplois seront reçues : au 
siège, allées de Meilhan, 18, et rue Ven-
ture, 3. 

Pour le Comité : les Présidents, Honorât, 
Lucien Pascal, Raymond ; le secrétaire per-
manent, E. Dumc-tier. 

La liste de souscription en faveur des mobi-
lisés a produit la somme de 36 fr. 50 et sera 
versée au Comité de la Presse Marseillaise. 

Agents du service sédentaire 
■ des douanes 

Les agents du service sédentaire des doùa-
ncs, réunis le 26 juillet dernier, à la brasserie 
Colbert, ont décidé, à l'unanimité, qu'il était 
de leur devoir do suivre le superbe élan de 
solidarité qui se manifeste dans toutes les 
classes de la société en présence des graves 
événements actuels. La grande majorité des 
Agents sans distinction de grades ou de clas-
ses a abandonné spontanément pendant la 
durée de la guerre une somme proportionnée 
à leurs appointements. 

Le montant évalué à environ 1.5C0 fr. par 
mois sera incessamment distribuée : 1. à M. 
le préfet, pour la société de secours aux bles-
sés et aux familles intéressantes des mobili-
sés ; 2. à M. le maire, pour l'Œuvre des Dis-
tributions populaires de soupe et de pain et 
pour secours en espèces au Bureau de bien-
faisance ; 3. une somme fixe de 200 francs à 
l'Union Générale du service sédentaire pour 
secourir les infortunes douanières. 

©ons et secoars 
Le pré/et des Bouches-du-Rhône a reçu hier 

du personnel de la recette principale des 
Postes (agents, commis, gardiens et facteurs) 
la somme de 1.444 fr. 70, représentant leur 
contribution mensuelle librement consentie 
qu'ils désirent affecter par parties égales aux 
blessés et aux familles nécessiteuses.M. Blanc, 
officier de paix, a également fait parvenir à 
M. Schrameck la somme de 5 francs en faveur 
des réfugiés. Ce geste est d'autant plus noble 
et généreux que M. Blanc est père d'une 
très nombreuse famille. 

D'autre part, M. le maire de Marseille a 
reçu pour secours aux familles nécessiteuses 
les sommes suivantes : 

MM Pénissat, administrateur général, direc-
teur de l'Inscription maritime,Hôtel de la 
Marine, rue des Phocéens, 100 fr. ; Services 
municipaux, supplément à la Ire souscrip-
tion, 148 fr.; Recette municipale (Ire sous-
cription), 88 fr. 50. M. Négis, Petit Proven-
çal, 5 fr. ; Anonyme, 200 fi. ; Ulysse Roux 
et Compagnie, tanneurs à Romans, 20 fr. ; 
Auguste Grawitz, tanneur, rue Sylvaballe, 
Marseille, 20 fr. ; Chaix, cuirs et poils à Dra-
guignan, 10 fr. ; J.-B. Costa, négociant en 
cuirs, Marseille, 10 fr. ; Brenguier, corroyeur, 
Marseille, 10 fr. ; Jean Dufour, fabricant tan-
neur, Marseille, 50 fr. ; Arnaud, tanneur à 
Belgentier, 10 fr. ; Brun, courtier en cuirs, 
Marseille. 10 fr. ; Adolphe Chémian, courtier 
en cuirs, 10 fr. ; Chemian fils, courtier en 
cuirs, 10 fr. ; Barthélémy négociant en cuirs, 
Marseille, 10 fr. ; Ricodeau, négociants en 
cuirs, Marseille, 10 fr. ; Roubaud et Bouchard, 
bouchers, Marseille, 10 fr. ; Parodi, courtier 
en cuirs, Marseille, 10 fr. ; Amblard, tanneur 
à Boùrg-Saint-Andéol, 10 fr. ; Delhom et 
Comte, courtiers en cuirs, Marseille, 10 fr. ; 
Payan et Fabre, tanneurs à Barjols. 10 fr. ; 
Brugerolle frères, fabricants tanneurs, à 
Saint-Hippoly'tedu-Fort (Gard), 10 fr. ; Nalch, 
courtier en cuirs à Marseille, 10 fr. ; Garsin 
et Cie, courtiers en cuirs à Marseille, 10 fr. 
Ensemble : 260 francs. 

Pour les blessés, le maire a encore reçu : 
Ambulants maritimes des douanes (somme 

transmise à M. le médecin en chef de l'hô-
pital militaire). 15 fr. ; Syndicat indépen-
dant des poissonnières pour les blessés bel-
ges (somme transmise à M. le consul général 
de Belgique), 100 fr. 

M. B. Charrasse, avenue du Prado, 16-20, à 
Marseille, a fait don, pour/les familles néces-
siteuses, de cent boîtes pâtes alimentaires. 

vw Le Conseil d'administration de la So-
ciété Immobilière Marseillaise ayant décidé 
de maintenir intégralement leurs salaires, 
pendant toute la durée des hostilités, à ceux 
de ses employés qui ont été mobilisés, le per-
sonnel de cette société, désireux de contri-
buer au soulagement des misères présentes et 
heureux de témoigner ainsi, en même temps, 
sa reconnaissance à son Conseil d'adminis-
tration, de la façon qui pouvait lui être le 
plus agréable, a décidé de réserver mensuel-
lement, pendant toute la guerre, une partie 
de ses émoluments en faveur des diverses 
œuvres de bienfaisance organisées dans notre 
ville au profit des victimes de la guerre. Une 
première répartition a été faite hier entre 
l'Evêché, le Comité de la presse quotidienne 
et la municipalité. 

Voir en qnaîrième page : Les coEimn-
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Ais. 

La carte do l'Alsace-Lorraine avec les fron-
tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13, rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Haxo. , . > 

,—; 

DERNIER INTERROGATOIRE 
DU MEURTRIER 

Paris, 3 Septembre. 
M. Drioux, juge d'instruction, a, en présen-

ce de M" Le Breton, procédé cet après-midi 
au dernier interrogatoire de Raoul Villain, 
l'assassin de Jaurès. 

Le magistrat a demandé à l'inculpé où il 
avait été élevé et dans quelles conditions il 
avait fait ses études. Raoul Villain a répondu 
qu'il avait été d'abord chez les Jésuites à 
Reims. Il voulait préparer son baccalauréat, 
mais il fut /atteint dune maladie nerveuse 
qui l'obligea à interrompre ses études. Pour-
tant, il passa encore trois années au lycée de 
Reims, où il suivit des cours spéciaux d'éco-
nomie politique. Il voulait aller dans les colo-
nies, mais il changea d'idée et postula pour 
les écoles nationales d'Agriculture. Il l'ut reçu 
33* à l'école de Rennes. On mois après, il fut 
atteint de fièvre typhoïde et il quitta l'école 
en juillet 1909. 

Villain fait alors son service militaire, puis 
cherche à se placer chez un agriculteur. Il va 
à Rethel dans une ferme, et s'aperçoit qu'il 
n'est pas apte à commander. En 1912, il" veut 
reprendre 'ses études et passer son baccalau-
réat, mais? son frère l'en empêche. 

Villain devient à un moment surveillant 
suppléant au Collège Stanislas. 

— N'est-ce pas à cette date que. vous avez 
écrit un roman ? demande M'. Drioux. 

R. — Non, c'est mon ami Leydet (le neveu 
du président du tribunal correctionnel) qui a 
écrit un roman que j'ai essayé de faire éditer. 
Mon père s'opposait à mas projets littérai-
res. Je n'ai, d ailleurs, pas trouvé chez lui 
l'affection que j'étais en droit d'attendre. 

C'est ainsi que j'étais venu à Reims pour 
l'enterrement de ma grand'-mère le 21 juillet 
de cette année. Les hostilités serbo-autrichien-
nes venaient d'éclater. Je voulais contracter 
un engagement. Mon père ne voulut pas, et 
même il me refusa de l'argent pour partir à 
l'étranger. 

D. — Quels étaient alors vos moyens d'exis-
tence î 

R. — Lorsque j'étais à Stanislas, mon père 
m'envoyait 125 francs par mois, puis ensuite 
150 francs. 

M. Drioux a terminé Pinlcrrogn.toire en 
donnant lecture à Villain de la déposition 
d'un fonctionnaire da p-inis à qui l'inculpé 
aurait reproché un témoignage dans une 
affaire anarchiste. Villain aurait dit à te 
fonctionnaire : « Il y a des gens plus lango-
reux que les anarchistes. Ce sont ceux nui 
font beaucoup de mal à la France par leur 
propagande' antimilitariste. On devrait les 
supprimer ». 

Villain a déclaré qu'il ne se souvenait pas 
avoir tenu ces propos. 

Les médecins aliénistes qui ont extminé 
VLlain déposeront incessamment leur icp-
r-o.'t. • 
•—— «g^» —————■ 

est éSu Pape 
ïl prendra le nom de Benoît XV 

Rome, 3 Septembre. 
Ce matin les cardinaux entrèrent en Con-

elave à huit heures trois-quarts c'est-à-dire 
un ouart d'heure plus tôt que les autres jours. 

Lé* maréchal et le gouverneur du Conclave 
s'entendirent pour l'entrée en Conclave des 
deux cardinaux américains qui étaient atten-
dus. 

Les cardinaux Gibbons et O'Connel arri-
vèrent à Naples ce matin et se dirigèrent en 
automobile sur Rome. 

Rome, 3 Septembre. 
Le cardinal délia Chiesa est élu pape. Il 

prendra le nom de « Bénédicto XV ». 
Rome, 3 Septembre. 

Le prince Chigi a eu à onze heures quinze, 
communication que le cardinal délia Chiesa 
était élu pape. 

A onze heures vingt, Mgr Misciattelli, gou-
verneur du Conclave, reçût un avis du nou-
veau pape, demandant que les grilles de la 
basilique Saint-Pierre fussent ouvertes, car 
dans peu de temps sa proclamation aurait 
heu. 

A onze heures vingt-cinq, le maître de 
cérémonies, Mgr Respighi, parut au balcon 
central de la façade de Saint-Pierre, et fit 
étendre un tapis rouge. 

La foule comprit, et plusieurs milliers de 
personnes applaudirent vivement. 

A onze heures trente-cinq, le cardinal délia 
Volpe, doyen de l'Ordre des Diacres, parut au 
balcon, ayant à sa droite Mgr Capososti, por-
tant la croix du pape, et prononça la for-
mula rituelle annonçant l'élection du cardi-
nal délia Chiesa, ajoutant qu'il avait choisi 
le nom de Benoît XV. 

La foule qui était sur la place applaudit 
chaleureusement, et entra ensuite dans la 
basilique pour attendre la première béné-
diction du nouveau pontife. 

Rome, 3 Septembre. 
A 11 heures 45, le nouveau pape, Benoît XV, 

se montra au balcon intérieur de la basili-
que Saint-Pierre. 

Un drap de velours rouge, à franges d'or, 
avait été déposé sur la balustrade. 

La foule massée devant la basilique applau-
dit chaleureusement aussitôt que le nouveau 
pape parut en habits pontificaux. 

Après les cérémonies rituelles, il donna la 
bénédiction apostolique que les fidèles reçu-
rent agenouillés, puis le nouveau pape ren-
tra immédiatement dans ses appartements, 
salué par les acclamations de la foule qui 
quitta de suite la basilique.. 

LE NOUVEAU PAPE 
Rome, 3 septembre. 

Giacomo délia Chiesa naquit à Gênes le 
21 novembre 1854, de marquis Giuseppo et de 
marquise Giovanna Miglorati. 

Après avoir accompli ses études au lycée de 
Gênes, il prit son doctorat en droit à l'Uni-
versité de la même ville. 

Quelques mois après, il entra au collège 
Capranica pour faire ses études ecclésiasti-
ques. 

Après sa licence en théologie, il fut ordonné 
prêtre le 21 novembre 1878, passa à l'Acadé-
mie des nobles ecclésiastiques et fut admis 
au secrétariat des affaires ecclésiastiques 
extraordinaires, dont Ramp'olla était secré-
taire. Celui-ci ayant été nommé nonce en 
Espagne, emmena comme secrétaire de la 
nonciature dalla Chiesa. qui resta à Madrid 
dans cette fonction jusqu'en 1887, date à la-
quelle Rampolla fut nommé cardinal et se-
crétaire d'Etat par Léon XIII. 

Délia Chiesa fut alors appelé pour être atta-
ché à la secrétairerie même. 

Au milieu de Ses travaux officiels, il ne né-
gligea pas l'exercice de son ministère, par-
courant différents degrés jusqu'à atteindre la 
charge du substitut de la socrétairerie, situa-
tion qu'il conserva pendant l'interrègne, et 
dans les quatre premières années du ponti-
ficat de Pie X. 

Après la mort de Svampa en 1907, délia 
Chiesa fut choisi, le 16 décembre 1907, pour 
lui succéder à l'archevêché de Bologne, et le 
22 du même mois il était sacré évêque par le 
pape. 

Nommé cardinal, le 25 mai 1914. il avait le 
titre des « centi quattro coronati ». Il était 
préfet des congrégations du conede et du 
cérémonial. 

APRES LA PROCLAMATION 
Rome, 3 Septembre. 

Dès que le nouvel élu eut déclaré accepter, 
selon la formule, son élection canoniquement 
faite, et annoncé qu'il prendrait le nom de 
Benoît XV, les cardinaux ont abaissé immé-
diatement tous les baldaquins surmontant 
leurs trônes, et on n'a laissé levé que celui 
du trône du Pape. 

Toutes les personnalités présentes se sont 
agenouillées en se tournant vers le trône 
pontifical, et Benoît XV a béni, pour la pre-
mière fois, les assistants. 

Un protonotaire apostolique a rédigé l'acte 
d'acceptation de la dignité papale par le 
nouvel élu. 

Puis, le Pape a reçu l'hommage et les féli-
citations des cardinaux qui se sont approchés 
de lui et lui ont baisé la main.Ensuite, il 
s'est levé sur son trône, et, accompagné de 
deux cardinaux et des maîtres des cérémo-
nies, des secrétaires du Conclave et des con-
clavistes et serviteurs, il is'est rendu dans la 
petite sacristie de la chapelle sixtine, et après 
avoir enlevé ses vêtements cardinalices, il 
a pris les vêtements pontificaux, la soutane 
blanche. 

Rentrant ensuite dans la chapelle, il s'est 
assis dans la sedia gestatoria, déjà préparée 
devant l'autel, et il a reçu là, la première 
adoration qui est le premier acte d'obédience 
du Sacré-Collège. 

Chaque cardinal est allé se placer devant 
le Pape, s'est agenouillé et a baisé le pied et 
la main du nouveau Pontife, et après s'être 
relevé a embrassé le Pape sur les deux 
jgues et a reçu finalement de lui l'accolade et 
le baiser de paix. 

Le Pape, après l'acte d'obédience du Sacré-
Collège, a admis au baise-pied tous les con-
clavistes, au milieu des applaudissements et 
des acclamations de toutes les personnes qui 
étaient enfermées dans le Conclave. 

Il a passé par la salle Royale et la salle 
Ducale, et s'est rendu immédiatement à la 
loggia intérieure de la basilique, pour bénir 
le peuple rassemblé dans Saint-Pierre. 

La place Saint-Pierre est également rem-
plie d'un peuple immense. 

Rome, 3 Septembre. 
Après la proclamation du nouveau pape, 

Mgr Lisciatelli et le maréchal du Conclave, le 
prince Chigi, ont ouvert l'entrée de la cour 
Saint-Damase pour faire passer la garde pala-
tine, la garde suisse et les gendarmes, qui 
ont repris leur service intérieur du palais. 
La porte a été aussitôt fermée jusqu'à l'ou-
verture du Conclave. Alors seulement les car-
dinaux et les cenelavistes pourront sortir. 

Dès leur arrivée, les cardinaux américains 
O'Connel et Gibbons seront introduits en pré-
sence du pape pour l'acte d'adoration. 

CE QUE DISENT LES JOURNAUX 
Rome, 3 Septembre. 

Selon le Giomale d'italia, le cardinal Délia 
Chiesa a réuni 50 voix. Pendant la réunion 
du Conclave, la lutte s'est livrée essentielle-
ment entre lui et le cardinal Ferrata. 

On annonce déjà dans les sphères officiel-
les, d'après le Giomale d'italia, une encycli-
que sur la guerre. 

Rome, 3 Septembre. 
Les journaux ont publié cet après-midi des 

éditions spéciales pour annoncer l'élection 
du pape, dont ils donnaient la photographie 
et la biographie. 

Le Conierc d'italia constate qu'au moment 
où le cardinal camerlingue se présenta dans 
la loggia du Vatican pour annoncer l'élection 
du Souverain Pontife, on entendit, au milieu 
du profond silencé de la foulefyfes ordres 
donnés par les officiers italiens de présenter 
les armes. Les soldats italiens, dans la posi-
tion de l'immobilité, rendirent le premier 
hommage de l'Italie à Benoit XV. 

La Tribunal dit que la Sacré Collège a élu 
un pape dont l'expérience diplomatique sera 
une garantie sûre pour faire front dans le 
moment très grave que l'Eglise traverse. 

La Tribune voit dans l'élection de Be-
noît XV une affirmation du Sacré Collège de 
voir se modifier les directions du précédent 
pontificat. 

*—s - r* -—— 

Copenhague, 3 Septembre. 
Les journaux allemands publient la 

treizième liste annonçant des pertes im-
portantes. Tout le régiment d'infanterie 
de réserve de Saverne semble être anéanti 
ou disparu. 

Parmi les morts du 43e d'infanterie prus-
sienne se trouvent le général de division 
Hoffgarten et l'aide de camp de la brigade 
à laquelle appartenait ce régiment. 

Communiqué du gouvernement militaire 
de Paris 

Paris, 23 heures* 
ARASÉE BE FâiS : Aucun contact 

ne s'est produit depuis hier avec 
l'ennemi signalé dans la région 
Compiègne-Senlis, Les précau-
tions étaient, d'ailleurs, prises 
pour enrayer tout mouvement 
offensif de l'ennemi»" 

Les mesures prévues pour assu-
rer la chasse aux avions alle-
mands et, notamment, des croi-
sières d'avions français fortement 
armés, ont empêché les avions 
allemands de survoler à nouveau 
Paris. 

ARMÉE OU NORD-EST : La situa-
tion respective de l'ensemble des 
forces reste la même au'hier 

Premier Conseil des Ministres ■ 
Bordeaux, 3 Septembre. 

Les ministres se sont réunis cet après-
midi en Conseil de cabinet, à l'Hôtel de 
Ville, sous la présidence de M. Vivian'. 

M. Milterand, ministre de la Guerre, a 
rendu compte de la situation militaire. 

Les ministres ont examiné ensuite) un 
'certain nombre de questions, notamment 
en ce qui concerne le ravitaillement.; 

ardemei 9 m 
IF Feirtre îraocaise 
Rome, 3 Septembre. 

On mande de Gettigné au « Messag-
gero » : 

« Les fortifications extérieures de 
Cattaro ont été complètement démante-
lées par la flotte française. 

« Grâce au tir indirect, les canon-
niers ont également atteint les navires 
autrichiens réfugiés dans la baie de 
Teddo et gravement endommagé, 'es 
forts intérieurs. » 

soi nie 
m li IlitefTili 

Londres, 3 Septembre. 
Le Bureau de la Presse anglaise communi-

que : 

L'amiralissime de la {lotte française, le 
vice-amiral Boué de Lapeyrère, a assumé 
le commandement de la ' flotte combinée 
anglo-française en Méditerranée. 

Comme conséquence, Vamiral sir Ber-
keley Milne, qui est l'ancien de cet officier, 
a rendu son commandement de la flotte et 
est rentré. 

La conduite et les dispositions de l'amiral 
sir Berkeley Milne, en ce qui concerne les 
navires allemands Gœben et Breslau, ont 
été l'obiet d'un examen très attentif de la 
part de l'amirauté, et il en est résulté que 
le lord de l'amirauté a approuvé en tous 
points les mesures prises par lui. 

s m 
Prendre Paris on monri? 

Londres, 3 Septembre. 
D'après une dépêche d'Ostende au 

Daily Mail, l'empereur d'Allemagne a 
lait savoir à chaque soldat que ses 
ordres étaient de prendre Paris ou de 
mourir. 

Les Allemands et la T. S. ?, 
Louronço-Marquez, 3 Septembre. ' 

Les scellés qui fermaient les fenêtres de la 
salle contenant l'appareil radiotélégraphique 
du vapeur Kronprinz ayant été trouvés brisés, 
les autorités portugaises ont fait enlever les 
antennes do tous les vaisseaux détenus à 
Lourenço-Marquez et dans les autres ports 
portugais. 

Arrestation û'm espion antrieMen 
Nogent-les-Rotrou, 3 Septembre. 

La gendarmerie a mis en état d'arresta-
tion un sujet autrichien nommé Théodore 
y.&k, ouvrier jardinier, habitant la commune 
des Etilleux. Cet individu avait été dénoncé 
suspect à la gendarmerie. Une perquisition 
opérée dans ses bagaces a amené la décou-
verte d'un appareil photographique, d'usten-
siles de photographie, de cartes postales, de 

diverses cartes de Paris et d'Europe, d'un 
portefeuille bourré de correspofïdance étran» 
gère et d'une jumelle d'état-major. 

Zak a fourni des explications embarrassées 
sur ces objets qu'il prétend avoir achetés à 
Bruxelles, à un sujet allemand. Il a été main-
tenu en état d'arrestation. 

esses 
Rome, 3 Septembre, 

On mande de Bucarest au Messaggero : 

L'armée russe occupe actuellement 
Czcrnowiiz, qui a été abandonné par, 
les Autrichiens. La route de Bukovine 
est maintenant au pouvoir des Russes^ 

La bataille de Leniberg a été une 
défaite épouvantable pour les Autri-
chiens, qui auraient perdu 150.000 soi» 
dats tués ou blessés, toute leur artille-
rie, leurs munitions et des masses énor-
mes d'approvisionnements. 

D'autre part, on apprend que les forta 
extérieurs de Lemberg sont tombés au 
pouvoir des Russes. L'assaut doit con-
tinuer aujourd'hui. La capitulation da 
la ville est probable. 

Désormais la route de Vienne est ou-
verte. 

Les armées autrichiennes opérant S 
la frontière ont été rappelées pour la 
défense de la caoitale. 

orne les Serbes 
battent les 

Rome, 3 Septembre. 
On annonce que les Monténégrins 

ont défait, près de Bilek, les forces 
autrichiennes. Ces dernières ont perdu 
plusieurs milliers d'hommes. 

On signale un autre combat dana 
lequel les Monténégrins ont été victo« 
rieux près de Plevje. 

Bilek se trouve en Herzégovine, à' 
quelques kilomètres de la frontière 
monténégrine. 

Le roi Ferdinand et les Autrichiens 
Sofia, 3 Septembre. 

De Budapest, on a annoncé qu'une lettre 
autographe aurait été adressée par ie roi 
Ferdinand au consul de Bulgarie dans cette 
ville. On publie ici à ce sujet la note offi-
cieuse suivante : 

« Le roi a reçu, il y a quelque temps, d'un 
groupe de personnes de Budapest représen-
tant la jeunesse universitaire, un télégramme 
chaleureux et très respectueux, exprimant les 
sentiments de dévoûrnent et les sympathies 
des Hongrois pour le roi Ferdinand. Quoique 
très touché de cette manifestation, ie souve-
rain n'a pas voulu, en raison de la neutralité 
de la Bulgarie, répondre directement, et il a 
chargé le consul de transmettre simplement 
aux signataires de la dépêche ses sincères 
remiercîments pour les sentiments qui lui1 

avaient été exprimés. Cela seulement est 
exact, mais le roi n'adresse de lettre à per-
sonne, ni autographe, ni autre. » 

La note ajoute que le consul Stoyanof est 
relevé da ses fonctions. 

Un noiveai Eeppelin fait des essais 
Bâle, 3 Septembre. 

Un nouveau Zeppelin a exécuté, lundi 
matin, des essais sur le lac de Constance., 

Le dirigeable a disparu dans la direction 
de Constance. 

LES MOULINS OE CÛRBEIU 
On nous fait le communiqué officiel stil 

vant : 
« Des bruits malveillants sont répandus 

« dans le public sur le compte des grands 
« moulins de Corbeil. 

« Nous sommes autorisés à dire qu'aucun 
« Allemand ne fait partie ni du Conseil-
i d'administration, ni du personnel de cette 
i Société. 

« Les grands moulins de Corbeil ont été 
« réquisitionnés depuis le 1er août par le 
« ministère de la Guerre. 

« M. Lucien Baumann, administrateurdélé-
« gué de cette société, affecté au 153° régi-
« ment d'infanterie, à Toul. et réformé à la 
« date du 11 mars 1909. a été nommé par le 
« ministre de la Guerre magasinier-compta-
« ble et directeur, pour la durée de la guerre. 
« de l'usine qui fonctionne au titre des su'J-
« sistances militaires. 

« Les moulins de Corbeil continuent à fono 
,«r tionner dans des conditions absolument nor-
« maies et contribuent dans la plus large 
« mesure à l'approvisionnement du camp 
« retranché de Paris, à l'entière satisfaction 
« des autorités militaires. » 

AVIS DE DECES (Vidauban) 

M" Léon Rival, M. et M" Emile Rival HT 
Elise et Louise Rival. M. Paul Rival Les 
familles Peyron, Auguste Rival, Lavagne Jule3 
Rival. Collomp, Vidal, Trotobas, Jourdan. 
Magnan Rival, Scotto, Décugis. David, Vian, 
Pascal, Goujon et Blancard, ont la douleur 
de vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
T,e.???nt d,'éProuver en la personne de M. Léon 
RIVAL, négociant en bois, leur époux père, 
grand-pere frère, parent et allié, décédé Xe 
1er septembre 1914 à l'âge de 72 ans. U n'y a 
pas de lettres de faire-part. 

AVtS DE DECES 

Les obsèques de Ni"" Thérèse VAQUER au* 
ront lieu aujourd'hui vendredi, à 10 heures du 
matin, place des Moulins, 29, quartier du Pa-

La famille Astier Clovis ; les familles Astier 
Pnilippe, Astier Joseph (de Rouached, Algé-
rie). Astier Cyrille (de Digne), Rieu, font part 
du deces de M. ASTIER Désiré, décédé i* 
• dge

1,^e .6G ans- Ijes obsèques auront lieu au-
lourdhm vendredi 4 du courant, à 2 heures 
campagne Bourcier. à La Pomme (baaJieueîi 

i 



i_a Température 
' Ciel clair hier à Marseille. Le thermomètre mr-

Cualt à, 7 heures du niatui. 10 degrés 2 ; à i hture 
de i'ifprès-imdi, 24 dcsres G, et à 7 Heures du soir. 
S2 tlesres 4. Minimum, i(i degrés 0 ; maximum, 
Sa d^sris 2 Aux môuies heures, ie baromètre Indi-
quait les pressions de 760 millimètres 0 ; 7W$ r.nU-
mitres 8 et 705 millimètres 7. Un veut faible d'Est, 
modéré d'Ouest, puis faible d'Ouest a régne toute 
la Journée. La mer était belle partout eu Méditer-
ïanée _ ^_ 

Mouvement des ports. — Le mouvement 
d'entrées et de sorties dans les ports de Mar-
seille a été, hier, de 27 navires, dont 25 va-
peurs et 2 voiliers. Signalons : 

À l'Arrivée : le vapeur Japonais lyo-Maru, venant 
de \0K0na1na. avec 50 passagers et suO tonnes sé-
same et divers ; le vapeur anglais Woodviile, ue 
Hartopooi. avec S.ïùO tonnes charnon ; ie vapeur 
Italien Porio-Torris, de Gênes, avec 42 tonnes di-
vers ; la Marsa, Compagnie Mixte, de Sousso, avec 
ISS. passagers et 162 chevaux, mulets .. ïloéria, 
Compagnie Fraissinet, de Bonifacio, avec i!0 pas-
sagers, dont 18 militaires, et 2S tonnes divers ; la 
Pîafa, Transports Maritimes, de Euenos-Ayrês, avec 
B43 passagers et 1.700 tonifies maïs, café, peaux ; la 
Flandre, Transports Maritimes, de Cette, sur lest ; 
la ■. Vllle-de-Madrtd, Compagnie Transatlantique, 
d'Aller, avec S02 passagers et 2D2 chevaux, sur 
lest ; le Carthuge, d'Alger, avec 171 passagers et 
870 tonnes vin, tabac, es cnevaux ; le Duc-d'Av-
male, Compagnie Transatlantique, de Tunis, avec 
180 passagers et 333 tonnes céréaies et divers ; le 
IfOTéchal-Bugeaud, Compagnie Transatlantique, de 
Souase, avec 191 passagers et sur lest. 

Au départ : le vapeur anglais Kintail, parti pour 
Port-Saïd : le vapeur français Jeanne-Conseil, parti 
pour Ilyères ; le vapeur angjais P.éadlands, parti 
pour Port-Talbot ; le Numiàia, Compagnie Frais-
sinet, parti pour AJaccio ; VAmyhïon, Compagnie 
Sicard, parti pour Cannes -, le Magali, Compagnie 
SiCard, parti pour Nice ; le voilier italien Gio-
vanni-Battis ta, parti pour Palerme ; le DjemnaU, 
Messageries Maritimes, parti pour Maurice ; le 
Tafna. Compagnie Mixte, parti pour BOne ; le 
Maréchal-Bug eatid, parti pour Alger ; le Mont-
Pelvoux, Transports Maritimes, parti pour Cran ; 
la France, Transports Maritimes, parti pour Alger ; 
le Languedoc, Transports Maritimes, parti pour 
Tuais. _ 

L'expropriation cîss Quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse sous 
la présidence de M. Vialla, magistrat direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par Mme Gondois, née Labatud, pro-
priétaire de l'immeuble sis rue de la Pyra-
mide, 13. Par l'organe de M' Rolland, Mme 
Gondois demandait, pour son immeuble 
141.800 francs. La Ville lui offrait E0.770 fr. 
Le jury a accordé à Mme Gondois 77.6CO fr. 

M. J.-H. Bourrelli, principal locataire dudit 
Immeuble par l'organe de M° Estier, deman-
dait 340.000 francs d'indemnité ; la Ville lui 
offrait 2.825 francs.. le, jury a accordé à M. 
3.-H. Bourrelli. SO.000 francs. M. E. Bourrelli, 
sous-locataire, demandait '4.000 fr., la Villa 
lui offrait ,1 fr., le jury a accordé à M. Eour-
relli 800 francs. 

Dans toutes ces affaires les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M1 Jourdan. 

Parmi les demandes de reprise de service, 
qui dès les premiers jours de la mobilisation 
ont été. adressées spontanément à l'autorité 
militaire, nous avons lu 'avec plaisir le nom 
de M. Charles Bortoli, qui par décret du 
22 août, vient d'être réintégré dans son grade 
de, lieutenant et affecté au 15e escadron du 
train des équipages. 

Lycée Musical.— la réouverture des cours 
a,eu lieu. le 1er septembre. 

Les Etablissements A. Montel et ses fils, 
rappellent aux familles intéressées que les 
répartitions de secours au profit des enfants 
de leurs ouvriers mobilisés, se font à partir 
dU jeudi, chaque semaine, à leur caisse, 
J97, avenue du Prado. 

Aux marchands de boio et charbons.— En 
raison des événements actuels, tous les mar-
chands de bois et charbons de la ville et de 
la banlieue sont instamment priés d'assister 
à la réunion corporative organisée sous les 
auspices et au siège de la Ligue contre la 
Vie chère, 13, rue des Récollettes, au premier, 
le lundi " septembre, à 5 heures du soir. 
Ordre du jour : mesures à prendre pour parer 
aux dangers de la situation. 

Les désespérés, — Poussée par des motifs 
ou'elle n'a pas. voulu faire connaître, Mme 
Marie Armand,'47 arîs, demeurant 13, boule-
vard Laboulie, à Sainte-Anne, a tenté de 
s'empoisonner, avant-hier soir. Elle se ren-
dit au cimetière Saint-Pierre et absorba le 
Contenu d'un flacon de teinture d'iode. Les 
gémissements que la douleur arrachait à la 
pauvre Çemme attirèrent l'attention d'un gar-
dien qui accourut. L'état de Mme Armand 
présentant un réel caractère de gravité, elle 
a dû être admise d'urgence à la Conception. 

Vieille femme violentée. — Mme veuve 
Cas.san, âgée de 62 ans, et demeurant 16 rue 
de la Providence, était assise hier matin, vers 
4 heures, sur un banc des allées de Meilhan. 
Deux soldats du 110e régiment d'infanterie 
qui passaient s'approchèrent de la vieille 
femme, lièrent conversation avec elle et ne 
recevant pas la réponse qu'ils espéraient, la 
violentèrent odieusement. Des gardiens ac-
courus aux appels de Mme Cassan, arrêtè-
rent les deux mauvais soldats qui ont été 
mis à la disposition de l'autorité militaire. 

On a arrêté... — L'autre nuit, vers minuit, 
place de l'Eglise à Saint-André, les agents 
cyclistes Gabriel et Pince, trouvaient deux 
individus suspects, dont l'un, José Garcia, 
18 ans, suiet espagnol, était armé d'un revol-
ver chargé de ouatre balles. Ce dernier fut 
arrêté. Conduit à la permanence, il refusa de 
donner toute explication. On croit se trouver 
en. présence d'un dévaliseur de campagnes. 
Il a été éeroué. 

— André Joseph et Assadourian Yepren 
cordonniers tous deux, exploitèrent la bonne 
loi de M. Pauzin, négociant en cuirs, 35, me 
des Petités-Maries, et se tirent remettre une 
certaine quantité de cuirs dont la facture 
s'élevait à 300 francs. M. Pauzin ne pouvant 
parvenir à se faire payer cette somme, porta 

Çlaihte ' et André Joseph et Assadourian 
eprén furent arrêtés et écroués à la dispo-

sition du Parquet. 
— A été également arrêté à son domicile, 

Ï09, chemin du Rouet, le Journalier araoe 
Karembi Mohamed, 21 ans. Ce peu recom-
tnandable individu, rencontrant, le 31 août, 

dans la rue Puvis-de-Chavannes, Mme Alice 
Demas, lui tint des piopos inconvenants e: 
même la menaça. Karemlis Mohamed a re-
connu le fait qui lui est reproché. 

Arabes rapatriés. — Dans le courant dre' la 
nuit d'avant-hier, sont, arrivés à Marseille 
venant de diverses régions du Nord, soixante 
Arabes auxquels la guerre a supprimé tout 
travail. Ces malheureux ont été conduits hier 
matin ;i la Joliette, et, pendant toute la 
matinée, les bureaux du commissariat spécial 
furent occupés à dresser la liste de leur nom 
et à établir les billets de passage. Ils ont été 
embarqués hier soir à nord du Maréchal 
Buneaud, de la Compagnie Tronsatlantiaue, 
qui les transportera u Alger d'où ils rentre-
ront dans leurs douars respectifs. 

Fâcheuse imprudence. — Avant-hier soir, 
vers 6 heures et demie, M. Paul H arma était 
placé sur le marchepied d'un tramway fai-
sant le service du Vieux-Port. A un moment 
donné, M. Harma se pencha en arrière sans 
prendre garde que la voiture approchait d'un 
des poteaux en fonte qui soutiennent la voie 
aérienne. 11 heurta le poteau de la tête et le 
choc fut si rude qu'il tomba. Relevé et trans-
porté dans une pharmacie voisine, il y reçut 
les soins que réclamait son état, puis fut ra-
mené à son domicile, 7, rue de Turenne. 

Des « Joyeux » s'évadent.— L'alarme était 
donnée L'autre nuit, vers minuit, d'un han-
gar du radie de l'Abattoir. Trois « joyeux » 
punis venaient de s'évader. La police leur 
donna aussitôt la chasse et finit par les re-
trouver. Mais au poste dé Cazemajou les 
trois disciplinaires insultèrent et menacèrent 
les agents, qui durent lès mettre hors d'état 
de nuire. Ces trois forcenés ont été mis à 
la disposition de la Place. 

Autour de Marseille 
SAIWiT-BARyiABE. — On réclame.— Depuis 

ïuelque temps, le eervlce de police est complète-
ment supprimé à partir de 9 heures du soir. Cette 
mesure coïncide avec les rafles qui sont faites 
dans la ville, poussa quantité de malandrins à se 
réfugier dans les banlieues où la nuit Us peu-
vent opérer en toute tranquillité. Notre quartier, 
fort-rapproché de la ville, est plus exposé que tout 
autre â cet envahissement, dont la perspective 
inquiéta a. bon droit la population. 

Ne pourrait-en pas rétablir la surveillance de 
nuit à l'aide des nombreux gardes civi'.s attachés 
au commissariat de l'arrondissement, étant donné 
que quelques-uns sont des agent; retraités et ont 
par conséquent l'expérience nécessaire ? 

C'est l'Idée que nous soumettons à l'autorité 
compétente. 

ÀLLÂUCH. — Dés les premiers Jours de la 
mobilisation, la municipalité d'Aliaucli, aidée par 
les cercles et sociétés des trois sections.,de la 
.commune, a tenu à venir en aide aux familles 
nécessiteuses des mobilisés. . 

De même fi la réception de l'appel adressé par 
M. le Préfet à la population des Bouchcs-du-
Rhûno en faveur des réfugiés français, et belges, 
chassés par l'envahisseur, l'administration muni-
cipale a installé une vingtaine de lits dans l'an-
cien presbytère avec une cuisine où pourront être 
préparés les aliments; en commun. L'initiative privée 
a tenu à honneur de seconder la municipalité et, 
au premier Jour, une douzaine de réfugiés trouve-
ront une place au foyer au sein des familles de 
la commune. Des maisons meublées ont été égale-
ment offertes. 

Ajoutons que trente lits ont été ajoutés à l'hos-
pice pour les blessés ou convalescents qui pour-
a-a!ent être ultérieurement dirigés sur Allaucb. 

D'un autre Côté, des Comités de quartier se 
sont constitués et. sous peu, un plus grand nom-
bre de réfugiés trouveront un asile dans la com-
mune. 

AUSAGiYE. — 10' liste de souscription. — 
Mstral à la Tourtelle. 20 fr. ; Honoré, la Tour-
telJe, 5 fr. ; Perrln Pascal, à la Demande, 5 fr. ; 
Amiel Dominique, à la Demande, 2 fr. ; Deblevld, 
à Camp-Major. 1 fr. ; Garelli F., à la Demande, 
5 fr. ; Debiazl» Comic Royentes, 2 fr. -, Maestro 
Jean Royentes, 5 fr. ; Zicaro Jules Royentes, 2 fr. ; 
Bonnet Justin, bar à Camp-Major. 5 fr. : Slgnoret, 
à la Devdière, 5 fr. ; Laure François, boulanger, 
1 tr .; Gauthier Jean 5 fr. ; Collcmp F., à Camp-
Major, 1 fr. : Lleutaud. à Camp-Major, 2 fr. ; 
Mlle X..., à Camp-Major. 2 fr. , Artufêl, à Camp-
Major, 5 fr. : Anonyme à Camp-Major, 5 fr. ; 
Annoux Alphonse aux Chandelles, 2 fr. ; Maurin 
Lazare, aux Chandelles, 2 fr. ; Rlchelm,e M., aux 
Chandelles. 10 fr. ; Voizon aux Chandelles, 20 fr.; 
Calganl, aux Royentes 1 fr. ; Let Joseph, aux 
Royentes, 1 fr. ; Jacqum, 4 Laumône, 1 fr. ; 
Duplan, à Laumône, 1 fr. 25 ; Cbabas. 3 fr. ; 
Anonyme, 6 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Frey. 2 fr. ; 
Anonyme, 10 fr. ; Rollandin, 5 ïr. ; Nég.rel Emile, 
5 fr. ; Terrai, 1 fr. ; Quartier de la Museatelle, 
Lan, -Jean-Baptiste, place Domergue, 5 fr. ; Per-
sonnel de l'usine à ga- (août), 16 fr. ; M. et Mme 
Bordes place Domergue, 2 fr , Dimnet Antoine, 
1 fr. 50 ; Rouhaud, 1 fr. ; Bœuf 3 fr. ; Roux, liquo-
riste, 1 fr. ; Valentin Lazare, 20 fr. ; Cayol Pierre, 
2 fr.. ; Quartier de la Tourtelle • Charvet, au Pin-
Vert. 20 fr. ; Pouceil Joseph, conseiller municipal, 
20 fr. ; Baudio Louis, conseiller municipal. 
5 fr. ; Anonyme, 20 fr. ; Beuf Louis, 100 fr. ; 
La'ond Louis, 20 "r ; Mariny, 5 fr. ; Via! Elisa, 
iO fr. Total : 400 fr. 75. Report des listes précé-
dentes, 4.122 fr. 30. Total général, 4 523 fr. 05. 

Ouvroir pour secourir les enfants des victimes 
de la guerre. — Nous avons déjà fait connaître 
qu'un grand nombre de personnes anonymes à la 
tête desquelles la pius dévoué de celles qui veu-
lent soulager sans bruit ont recueilli de nombreux 
•effets et du linge k transformer pour cet hiver 
pour les enfants des mobilisés et des autres victi-
mes de la guerre. L'ouvroir a l'Institution Jeanne 
d'Arc commencera à fonctiooEer lundi prochain 
7 septembre. 

LA ROUÎÏ.I.AÏSISSE. — Comité de secours. 
Première souscription (mois d'août) : Guis An-
toine, 2 fr. ; de Rougemont, 20 fr. . ; T. S. J. 3, 
5 fr. ; D. T. M. 4, 5 fr. ; A. J. S. 1, 20 fr. ; 
M. S. G. 2, 5 fr. ; Verra Magne, 6 fr. ; D. T. V. 
5, 3 fr. ; Société Nouvelle des Charbonnages des 
Eouehes-du-R.hôr.e, 90 bons de pain de 2 ltudgs ; 
P. J. M. 6, 2 fr. ; I ouisette et Marcel, 1 fr. ; 
Trotehas Georges, 2 fr. ; Montanard, 0 fr. 50 ; 
Simanard, 1 fr. 50 ; Guieu. 2 fr. ; Eslienns Machel, 
9 fr. ; Gallet. 5 fr. ; Esquirol Baptistin, 5 fr. ; 
Long Xavier, 5 fr. ; Bcaume Joseph. 2 fr. ; Amy 
François, 1 bon de pain 5 kll. ; Paillette, 2 fr. ; 
veuve Boyer Marie, 5 fr. ; Guis Désiré, 5 £r. ; 
Suzanne Paul, 5 fr. ; Suzanne Victor, 2 fr. ; 
Négrel Henri, 2 fr. ; M. T. L. 10, 2 fr. : M. J. T. 3, 
5 tr. ; Imbert Barthélémy, 2 fr. ; Rigaud Eugène, 
ï fr. ; Coulen Antoine, 1 fr. ; Jouve Henri, 0 fr. 50; 
Julien Estienne, 0 fr. 50 ; Imbert Louis, 1 fr. ; 
iacquet Joseph, 0 fr. 30 ; Eoyer Julie, O fr. 50 ; 
Payan Baptistin, 1 fr. : Boyer Maxius. 0 fr. 50 ; 
Giraud Séraphin, 5 bons épicerie de t fr. chacun ; 
J. J. M. 34, 0 fr. 50 ; Dupuy frères, de la Des-
trousse, lté fr. ; Cercle des Amis Réunis, 50 fr. ; 
L. N. P. 53. 1 fr. ; H. M. B. 10, 10 fr. ; J. J. B. 
S5, 5 fr. ; Votés par le Conseil municipal, 200 fr. 

La souscription reste ouverte. Lfs personnes hors 
de notre communo qui désireraient participer au 
Comité de secours pourront. se faire inscrire et 
adiessjr leur souscription au bureau de poste de 
la Bouilladisse. 

Le Comi'é de secours tient à remercier publique-
ment les dames et demoiselles quêteuses du Comité 
qui lui ont donné tant de preuves de zèle et de 
dévouement et tient surtout à faire connaître leurs 

noms qui sont : Mlles Thourrel Marie-Rose, Bover 
Marie-Rose, Boyer Agnès, Long Rose, Thourrel 
Marie, Noël Mario-Thérèse. CaîaUc Pauia. Boyer 
Amélie et Mmes Perxamond, Brest Marie, Èstiennc 
Eugénie, Bayer Maria, Estienne Madeleine. 

Les membres adhérents au Comité sont priés 
do se rendre a la réunion qui aura lieu à la mai-
rie dimanche 6 courant ù 3 heures du soir. 

X'Si'é.'îâtff'es et Ci'CPia«Beî»t® 
FEMÎNA-CfriEMA-GAUMCNT 

Nouveau PIIOCBAMME SENSATION-
L avec VAFFAlilE DV COLLIER 

JlJi, SOS ECRAN, VHOTEL DE LA 
l 'UE, etc. Aux ACTUALITES : Mouve-

ments de troupes françaises, anglaises 
et u .... un groupe de prisonniers allemands, etc., 
etc. Matinée à 2 h. 30. soirée à S h. 30. BRILLANT 
ORCHESTRE. 

Les Comités d« secours 
je Canton.— Tous les membres sont instam-

ment priis d'assister à la réunion générale qui, 
aura lieu au bai" Berge, 1.. rue d'Alger, ce soir" 
à 8 h. 30. Le Comité a l'honneur d? faire con-
naître aux personnes intéressées qu'il possède 
encore à son siège quelques feuilles de demandes 
agu'éées par la presse ; les personnes intéressée» 
sont priées d9 se présenter pour encaisser l'allo-
cation Wur revenant. Le Comité remercie les gé-
néreux donateurs qui «ont concouru à soulager 
les familles nécesiteuses et fait appel à ceux qui 
n'ont pas encore apporté leur obole à la caisse 
de secours 

Comité de suppléance du Rouet.^ Sur convoca-
tion du Comité do suppléance et de secours du 
Rouet, lequel, fonctionne sous l'égide de MM. 
Marx et P. Bertaut. délégués communaux, les 
habitants du quartier se sont réunis très nom-
breux à l'écoile maternelle de la rue de l'Es-
pérance. 

M. Léopold Roubaud, président, et le Conseil 
du Comité en entier avaient pris place au bu-
reau. M. le présidecH constate l'heureuse affiuence 
des habitants et dit qu'elle est de bonne augure 
pour l'objet d© la réunion. 

il. Roubaud dit que chaque jour, un service 
très important est assuré soit a la distribution, 
soit au contrôle, soit aux écritures. Il affirme que 
les membres actuels du Comité qui sont sur la 
brèche depuis le début sont bien décidés à exer-
cer leur dévouement, à falrv leur devoir jusqu'au 
bout ; mais leur nombre très restreint entraîne 
pour chacun d'eux un surcroît de besogne diffi-
cile et pénible. Qu'or, songé bien, ajoute-t-il; que 
le Comité a distribué à ce Jour : is.700 rations 
de soupes et pain. Cette abondance de rations 
résulte de ce que le quartier, d'un périmètre très 
étendu, est très populeux et surtout très pauvre. 
M. le président faii donc appel au concours des 
personnes disponibles. AussttûL, les adhésions par-
viennent nombreuses au bureau. M. le président 
remercie éga'.?ment les nombreuses dames et jeu-
nes rlËos qùl prêtent de leur côté un précieuS 
concours au Comité de suppléance tant pour les 
distributions que pour la préparation des condi 
mente et de la soupe. Le président est heureux 
d'annoncer que le Comité comprend à ce jour 
quarante-trois hommes et de nombreuses da n.es. 

Et sur cette Information réconfortante, il lève 
la séance à 8 heures. 

Saint-Iust.— Le Comité d'Intérêts et de secours 
du quartier de l'avenue de Saint-Just, remercie 
les habitants.- magasiniers et industriels du quar-
tier, qui, par leurs dons ont permis au Comité 
dé venir en aide aux nombreuses familles éprou-
vées par la guerre. La souscription reste ouverte 
au siège du Comité, 19, avenue de Saint-Just, bar 
Faure. 

Boulevard Oddo.— Le Comité s'empresse de faire 
connaître sa troisième liste de sousoriotlons : Chan-
tiers de Provence, 100 fr.; MM. Déchaussé, troi-
sième versement, 5 fr.; anonyme, 1 fr.; Lapalu, 
dc-arées coloniales, 5 fr. ; Rémuza, tabacs, 2e ver-
sement, 10 fr.; Société Méridionale,. usine de la 
Méditerranée, 25 fr. ; anonyme, 2e versement, 
30 fr.; Douard, pharmacien, 20 fr.; Bertrandon, 
bar, 5 tr.; François Fessy, liquoriste, 10 kilos 
de pain ; Bernard, pâtes alimentaires. 50 bons 
à 0,33 oen'imes ; Couster, pâtes alimentaires, 
£5 kilos pâtes ; Temreno, 2e versement, 10 litres 
vin ; Féraud, 15 kilos pain, 2e versement ; Payïrn, 
10 bons viande a 0.50 centimes, 2e versement. 

Le Comité remercie tous ces généreux donateurs 
de leur générosité et do leur patriotisme. Tous 
les dons en espèces seront convertis en bons d'ali-
mentation. Les personnes qui veulent bieai s'in-
téresser aux familles nécessiteuses du quartier, 
peuvent s'adresser au Comité, route d'Aix, 194, ou 
au trésorier. 

Ile Canton (125, rue d'Endoume). — Le Ccmiie 
remercie tous jts donateurs, magasiniers et indus-
triels eu quaruer sanit-Vtetor ci diiuuoiuiie, qui 
sa sont «uri>re&es de reponure à.soa app^'en.ver-
sant mwc ooee au sein au ccnmé, pour secourir 
les taiuu.es nécessiteuses, irès uoiuJreusts sont les 
familles uejâ ©eoeui'aes. Le Comité- reço.t à son 
sicge ou «liez M. Dadan, tous les deas én espèce ei 
eu nature, que l'ou voudra wea lui adresser, àwacl 
à tous ces généreux cionateurs connus et incohnufi. 
Le comité adresse ses remercuneuts au Patit P10-
vençul pour son bienveiuant concours et prie l'a 
Direction ue bien vouloir donner la iiste des dons 
et souscriptions du comité. 

Voici la ilsie acs souscriptions reçues : 
Mil. Pistonl, 0 50 ; Dauin, 0 50 ; Léongil, 0 50 ; 

Mme Gaudet. 0 50 ; Sauveur CerveUo, 0 50 ; 
Lubrano Marius, 0 50 ; Lucios, 0 50 ; Pignatel, 1 fr. ; 
Cinoii Tonln, 1 fr.; Salvat Jean, 1 fr.; Dien, 1 tr. ; 
Crouzett Louis. 1 fr. ; Baudet André, 1 fr. ; Fernandi 
A., 10 fr.; Zino Baiia'.ore, 0 50 ; Descliamps, 5 fr.; 
Dupiut, 0 50 : Fabre, 1 fr.; X...., 0 50 ; Dut.to, 0 25 ; 
Hewnann. 0 50 ; ïhore, 0 50 ; X, 0 50 ; B A., 
0 50 ; A. R., 1 fr. ; Gome. 0 50 ; Roux, 0 50 ; 
Lugues, boulanger, i fr.; Peilet David, 2 tr.; Mme 
David, 3 fr., Otécuent Tourniez, 1 if.; Salvat Jean, 
2 fr.; Albraad, charcutier, 1 tr. ; Claverie, 0 50 ; 
Michelon. 1 fr. ; p. l'aboi, .2 fr.; Berton, 0 50 : 
Mazzl, 2 fr..; Soubeyran, pharmacien, 5 fr. ; Four 
rier, 2 fr. ; Piucbaire, 2 fr.; Raphaël, 3 fr. ; Coulen 
frères, 3 fr. ; Laporte, 1 fr. ; Barthet, 2 fr.; Pietri 
1 fr. ; Mme V. Tarn, 2 fr.; Thérèse, 0 50 ; Passeron 
1 ir.; Clément, 0 50 ; Riboulet, 0 50 ; Mile Nicolas 
1 fr. ; Scioni, 1 fr. ; Galeries Saint-Victor, 1 fr. ; 
TiHeS, 1 fr. ; Poulain, 0 50 ; Hugues, coiffeur, 0 50 , 
anonyme. 0 50 ; Muller, 2 fr.; Bauté, 0 50 : Ripert, 
0 50 ; veuve Augnier, 3 fr, ; Ambard, 2 fr. ; Gran 
cet, 0 25 ; Moyen, 2 fr.; Chantebiea, 1 fr.; Sinon. 
0 25 - RIson, i fr. ; Gorzoly, 0 50 ; Poggi, 1 fr. ; 
Gugoni, 0 50 • Roux, 0 30 ; anonyme, 0 25 ; Samat 
0 25 ; anonyme, 0 50 ; Maryol, 1 fr. ; Beauchand, 
0 50 ; Balentino, 1 fr.; Lafflte, 0 50 ; Pinatel, 1 fr.; 
Bacaussand, i fr.; anonyme, 0 £0 ; Arvol, 2 fr.; 
Coulomb, 1 Ir.; Cei, 0 20 ; M. Gay, 2 fr.; Maie 
Avéroux, 0 50 ; boulangerie Hugues, 5 fr. ; ano-
nyme, 0 50 ; anonyme, 1 fr. ; Hugues, boulanger, 
5 fr.; Giraud, rue d'Endoume, 2 fr.; Sainé, 2 fr. ; 
Blein, 1 fr. ; Analdi, mercerie, 1 fr. ; Gazarini. cor-
donnier, l'fr.; Comte, épicier, 1 fr.; Ferrary, 5 fr.; 
Mme Nicolas, bar, 1 f r.,- Goaty, 0 50 ; Sinon, 1 fr. ; 
J. Boucaud, G fr. ; B'oulie, 1 fr. ; Maury, 2 tr'. ; 
Vivier, 1 fr.; Brémond, tonnelier, 1 fr.; A, Bara-
cana, 1 fr. : Fournier, 3 fr. ; anonyme, 2 fr.; Mme 
Ordan, 1 fr.: Philippe, 1 fr.; anonyme^ 2 fr. ; 
Rolando, 0 50 ; Ramer!, 0 50 ; anonyme, 2 fr. ; 
Mme Mattesda, 5 fr. ; Mme Mercier, 0 25 ; La Rosa, 
0 50 ; Martini, 4 fr.; Cadola. 1. fr.; Alvins, 0 50 ; 
Durbec, 0 50 j Reynaud, 0 50 ; Peliteslsr Alfred, 
0 50 ; Peîlissier Charles, 0 50 : Brun Pierre, 0 50 ; 
Gouirand, 0 50 ; Grand, 1 fr. ; Bourges, 1 f r ; 
Bar Pignatel, 5' fr. ; Mme Laure, 0 25 : Balestra bar, 
0 50 ; Louis Trionfe, 1 fr.; Mme Ruars, 1 fr.; 
bar Dalrvil. 2 fr. ; Mme Mercier, 0 501 ; Mlle Mer-
cier, 0 50 ; Mme Jeanne Biche. 0 50 : Mme Hélène 
Biche, 0 50 ; Mme Clapier, 0 50 ; Mme veuve 
Gnercy, 0 50 : Mme Arnaud. 0 35 ; Mme Noeella, 
0 50 : Mme Caillol, 1 fr. ; Mme Chanot M., 1 tr.; 

Mme Preisse.- 0 50 ; Mine Barbaroux, 2 fr.; Mme 
Prieur, 1 fr. ; Mme ArrlfcOn, 1 fr. ; Jullien, savon-
nier, 1 fr.; Jourdan, boulanger, 10 fr. ; Augros, 
bar, 0 50 ; Colom, restaurant, 10 fr.; Petit Maurice. 
1 fr.; Bertrand, coiffeur, 1 fr. ; Lleutaud Pierre, 
10 fr.; Vincent Esposito, 1 tr. ; Lacroix, 1 fr. j-S-teir 
J.-B., 0 50 ; Antoine J.. 2 fr.; Piastre André, 0 50 ; 
PJcJiardi Pierre, 1 fr.; Piastre Elicu, 0 50 ; ano-
nyme 1 fr.; anonyme, 1 tr.; Lleutaud, 0 50 ; Nata-
Uni Viacco. 10 fr. ; Arnaud, b fr. ; Guldoni Charles, 
1 fr. ; Coupin BaptisUn, 10 Ir. ; Mari Alfred. 5 fr.; 
Bellandi rlts. 0 50 ; Léonce Raoux. 5 tr.; Giraud. 
imprimeur, 2 fr. 40 ;. Courbet frères, 10 fr. ; Syn-
dres. 1 fr. ; Délayas, 1 fr. ; Mlle Marcelle Talent, 
0 50 ; M. Laure Charel. 0 50 : M. Détente, 0 50 ; 
Mme Julla Minent, 0 50 ; Bouin, 1 fr.; Evesque 
boulanger, 1 fr. ; Mlle Franceschi. 2 fr. ; Synd.cat 
des capitaines au cabotage, 30 fr.; Mouren,'2 kl'os 
chocolat ; Andrlen, 2 fr.; Butafoco, 2 fr.; Cottinet, 
3 fr, ; Benêt, l fr. ; Rochat, l fr. ; anonyme, 2 fr 25-
M. Armand. 0 25 ; M. A. Guichard, 5 fr.; Mmié 
veuve Chalvbi, 0 fO ; Mme J. Aubin, 1 fr. ; Mme 
Cacristan, 0 25 ; Mme Passalacqua, 2 kllcs pommes 
de terre ; BaiUe. légumes ; Mme Didier, 2 fr ; 
M. Guitton, 2 fr.; Noë, 2 kilos légumes • Sau'es 
1 fr. ; Evesque, pain. ; Sauzée. 3 txfii X., X., 1 "fr.-
Combe, 2 fr.: Saeoman, 1 fr. ; anonyme 0 10 ; 
anonyme, 0 25 ; Saubrune. 1 fr. ; Cauleti'n 1 fr • 
Arnault, 1 bouteille huile, 2 fr ; anonyme 3 fr 50-
Arène, 2 fr. ; A. Gay. 0 fr. 50 ; anonyme, 5 fr. 50 • 
anonyme. 1 Ir. ; Mme Carassal. 3 fr. ; M. Boulouch 
2 fr.; Mme Raphaël, 0 10 : Coste Léon, 1 fr.; 
Sabat, pois cassés et pâtes : anonyme, 5 fr. ;. M.me 
Barthier. 1 fr.; anonyme, 5 fr.; anonyme, 0 75 ; 
M, Maille, riz, pommes de terre ; Surian, coiffeur 
1 fr.: J. CochJen, 0 50 ; Moraîti, 1 fr. : croisi, 0 50 ; 
Verdot, 0 50 ; J. Fran, 0 50 ; veuve Reboui, 0 50 ; 
Illppolyte. 5 fr. : Fcuqueî, 1 fr.; Fen-ey, 1 fr.; 
Ferrier. 1 fr.: Cbagnard. 4 fr. : X., 0 50 ; Cercieils 
0.50 : Ravero. 5 fr.; Vlotti, 1 fr. ; Mille, 2 fr.; Mau-
rin. 0 25 ; Pons J., 5 fr. ; Martlnenti. l tr ; E'.an-
cotti'J.. 1 fr. ; Armelino, 2 fr. ; Montagard, 0 50 ; 
Poiseron. 2 tr.; Petlsrna. 0 25 : CaràmeUo, 5 fr.; 
Salvatori, 1 fr. ; Campadonl Ferréol. 0 50 • Roliet 
1 fr.; Nouznud. 1 fr. ; Piolet, 1 fr, : Annldi, 1 fr. ; 
Dei":oube. i fr.; Blanchard, 0 50 ; Candolle, 5 fr.; 
Marcel, 1 fr. ; Mme Brun, 0 25 : anonvme., 1 fr.; 
Souhrune. 8 fr. 50 ; Lacan and GaltnTer. 15 fr.; 
M. H., 0 50 : Antoine, 2 fr. ; anonyme, 0 M ; Bran-
CagUoni, 2 fr. ; anonyme. 1 fr.; souvenir de ma 
mère, 2 fr.: Nocel.la. 5 tr.; Hugues, propriétaire, 
50 fr.; Prokossofï et Costy, 15 fr.; Coupin Bantistln, 
10 fv.h ProsTwrir.é. 1 fr. : R. Michel. 0 50 : Mattis, 
1 fr.; Mirlsto, 0 50. Total : 555 fr. 50. 

5e Canton. — Comité central des postes de se-
cours. — Ce soir, à 6 h., assemblée, générale des 
délégués. Questions urgentes Présence indispen-
sable. 

Comité des Intérêts de Mazargaes. — Toutes les 
personnes habitant le quartier, qui ont un meiu-
brç de leur famille mobilisé, dont leur demande 
d'indemnité adressée au gouvernement et au Co-
mité de la Presse ont été refusée, sont invitées, 
ainsi que les personnes qui ne l'ont pas encore 
adressée, à se présenter, munies de leur avis de 
relus et de leur livret de famille, samedi 5 sep-
tembre, de 3 à 6 h. du soir, au siège du Comité, 
café du Chalet, Mazargucs. 

Comité de secours du quartier Yallon-Uontebello. 
— Dès le commencement des circonstances doulou-
reuses que traverse notre pays, pour fondre dans 
une patriotique union, le magnifique élan national 
qui est l'honneur et 'le salut de notre chère France 
et des pays qui se sont levés pour le triompha de 
la civilisation, le Comité s'est constitué dans ;e 
but spécial de soulager les tami'les nécessiteuses 
dans ie périmètre du quartier Valion-Montebello et 
rues adjacentes. La composition très étendue de 
ce groupement assure une juste et équitable ré-
partition des secours aux nécessiteux quels qu'Us 
soient. One distribution de pain et de soupe fournis 
par la municipalité a lieu tous les jours de 10 h. 30 
â midi, au siège du Condté, qui distribue en outre 
des bons de lait et autres produits alimentaires. 
Le Comité tait appel a la générosité de tous les 
habitants. Les dons seront reçus avec reconnais-
sance soit au siège du Comité, Valion-Montebello. 
57, ou chez M. de Saint-Salvy, rue Earadis, 309. 

Sociétés diverses 
Société de secours mutuels Saint-Claude w 44. — 

Le Conseil û'adminisu-atlon rappelle : 1. Aux 
sociétaires non appelés sous les draoeaux, que, 
pour assurer le foiactidnnement des services, la per-
ception de leurs quotités et le paiement des pen-
sions ont lieu comme d'habitude, le premier 
dimanche du mois de 9 heures et demie à 11 heu-
res ; 2. Aux familles des militaires qu'elles con-
tinuent à bénéficier des soins médicaux et médi-
caments, sans payer de cotisation Jusqu'à la ren-
tres dans les foyers. 

Société des Commis et Employés. — Le Conseil 
d'administration Informe les sociétaires que notre 
service médical ayant été touché par la mobilisa-
tion, il a été procédé à la nomination de M. le 
docteur Sibille, 34, boulevard National, comme 
médecin de la société, pemdant la durée de la 
guerre. Ses Jours et heures de cabinet sont les 
mardi, jeudi et samedi, de 2 à 4 beures. 

L'Union amicale des porteurs de pain Infirme 
les parants des sociétaires mobilisés qu'une allo-
cation leur sera allouée le samedi 5 septembre, de 
a à 7 heures du soir. 

CARTE D'EUROPE. EDITION MOULLOT. — 
Tirage en couleurs, le plus grand format 
paru (0,76 x l.lî), la plus intéressante, per-
mettant de suivre clairement le théâtre géné-
ral c!e3 opérations. 

En vente .dès le 5 septembre dans les Pape-
taries MOULLOT, 18, place de la Bourse, 29, 
rue paradis et chez tous les papetiers et 
libraires. Prix : 1 fr. 50. 

nique AX 

Comité central de secours. — Souscription, Ire 
Jste (fin). 

liil. Charraix, 2 fr. ; Corriol, 5 fr. ; Colon, 2 fr. ; 
Moreau, 20 tr.; Jougla, 10 fr.; Meyer, 10 fr.; Jac-
quème, 5.fr.; Fûuquftt, B'tr.; Barbaroux, 2 fr.; 
Eyguesier, 2 fr. ; Bonnaud, 2 fr. ; Elanchin, 5 fr. ; 
Ed. Jourdan, professeur à la Faculté, 25 fr.; Ripert, 
20 fr. ; Mène, 5 ir. ; plantié, 10 fr. ; Reboui, 5 fr. ; 
Ferréol,5 îr.; Mo.ntagard,5 fr.; Gonin.5 fr.; Mme 
Barjavel, 10 fr. ; Mme Jauffret, 5 fr. ; MM. Chanau, 
5 fr.; Blanc. 2 fr.; Miles A. Rancllbon, 25 fr.; 
Verdier, 5 fr. ; L. Délaye, 5 fr. ; E. Délaye, 5 tr. ; 
Pourquier, 5 tr.; Mmes Gleize, 2 fr.; Amadié, 1 fr.; 
Mîtes Maueberat, 5 fr.; Suffren, 5 fr.; Mme Herme-
lin, 1 fr. ; Anonyme. 2 fr. ; Mme Plantié, 10 fr. ; 
Mlle Rocheblanc, 5 fr. ; Mme Rocheblanc, 5 fr.; 
Mile J. Roubaud. 5 fr. ; Mmes A. Dumonthay, 3 fr. ; 
Bompuy, 5 fr. ; Bourelly. 2 tr. : Décanis, 5 fr. ; 
Perdreau, 2 fr.; Roussol, 5 fr.; Mlle Casanova, 
0 fr.; Mme Reboui, 5 fr. : Mlles Bidault. 5 fr. ; 
Clouzet, 5 fr. ; Mme A. Agnel, 5 fr. ; Mlle M. Agnel, 
5 fr. ; Mmes Marin, 10 tr. ; Girard, 5 fr.; A. Déplat 
10 fr: ; MM. Paulet, 1 îr.; Bonnaize, 50 cent.; Bey-
net, 50 cent. ; F. Mi col, 1 fr. ; Pehau, 50 cent. ; 
Théric Jourdan, 1 fr. 50 ; J. Eau, 1 fr. ; Gervais, 
50 cent.; Lelouche, 1 tr. ; Berndn, 50 cent.; Paul, 
1 fr. ; Blanc. 1 fr. ; Sauve, 2 fr. ; Raymond Fi-
galère, S fr.; L. M.'-.rtin. 2 fr. : Barthélémy, 50 c. ; 
E. Sentette, 1 fr. 50 ; Anonyme, 25 cent.; Barthé-
lémy, 50 cent; Veuve Thorame, 50 cent.; MM. 
Bonfîlhon, 50 cent.; Petit, 50 cent.; Anonyme. 2 fr.; 
Legros. l fr. Total de la ire liste. 5.S09 £r. 75. 

Suppression des drapeaux sur la vole publique.— 
M. la maire vient de prendre l'arrêté suivant : 

Article 1er. — Il est interdit Jusqu'à nouvel ordre 
et, à moins de réjouissances publiques.d'arborer sur 
la vole publique et de fixer aux fenêtres des mai-
sons particulières ou aux devantures des hôtels, 
restaurants, cafés, bars, magasins, etc., tout dra-
peau on pavillon à quelque nationalité qu'il ap-
partienne. 

Art. 2. — Cette mesure n'est pas applicab;e aux 
établissements publics, ainsi qu'aux casernes et 
hôpitaux. 

Employés du P.-L.-M. — Voici les noms des 
agents qui ont. été désignés dans la réunion du 

29 août, qui a eu lieu à la Mairie, pour frire cir-
culer les listes de souscription pendant toute la 
durée de la guerre, en faveur des familles néces-
siteuses : G. V.. MM Estienne et Gruslln ; P. V., 
MM. Padovanl et Orsint ; traction. David et Rou-
mieu ; vole, Bolrou, Gas et Pfaad ; gares envi-
ronnantes, MM Blanc et Gardotte. 

En outra. M. Estienne a été chargé de centrali-
ser les listes et d'en' faire le versement a la Com-
mission de répartition instituée dans la ville d'Aix. 

Tentative de meurtre. — Une tentative da meur-
tre, dont les mobiles peuvent être attribués à la 
jalousie, s'est produite mardi soir, vers 10 heures, 
la traverse Grassi. Une Infirmière de l'hôpital, 
nommée Sivac, qui se promenait en compagnie de 
camarades, a vu se dresser devant elle son mari 
qui la surveillait depuis quelque temps. Tandis 
que les compagnons de sa femme prenait la fuite, 
Sivan se ruait sur elle avec une incroyable sau-
vagerie 

Après avoir déchiré tous ses vêtements, il la 
Jetait à terre où il la piétinait. Il l'eût certaine-
ment achevée sans l'Intervention de voisins attirés 
par les cris de la victime. Slvan prit alors la 
fuitn et ce n'est que dans la Journée du lendemain 
qu'il s'est constitué prisonnier. Il dit avoir surpris 
sa femme en conversation galante, ce que celle-ci, 
oui n'avait pu être tout a fait Interrogée, vu la 
gravité de son état, nie énersiquomeht. 

Sivan, qui n'en est pas à son coup d'essai, ayant 
été déjà condomné pour violences a été éeroué 
sons mandat de dépôt. 

OOB Lep*i][|eoies arrive è Sénés 
après imjïm U mïlmm 

Sénas, 3 septembre. 
Mardi 1er septembre, notre population ou 

du moins celle qui en est restée, était ïrçiso 
en mouvement par l'arrivée dans notre com-
mune d'une réfugiéô, Mme Mercurin, qui ar-
rive du théâtre do la guerre, après douze 
jours de voyage ; elle est l'épouse depuis cinq, 
ans de notre jeune compatriote Mercurin Cé-
lesiin, actuellement soldat à la 3° compagnie 
du 40° régiment d'infanterie de ÎNîmes, sur le 
champ des opérations. 

Nombreuses ont été les visites de sympathie 
de la part des habitants faites à Mme Mer-
curin. Cette bonne et aimable dame a bien 
voulu nous accorder une audience dans la-
quelle elle nous a déclaré qu'elle a fui d'Au-
dun-le-Roman qui était envahi et terrorisé par 
les brutes allemandes depuis le 4 août. Avec 
son mari, elle tenait, dans ce pays de 1.800 
nabitants. situé au nord de la Meurthe-et-
Moselle, à deux kilomètres de la frontière 
allemande, un café dit de Lorraine. 

Les troupes allemandes étaient formidable-
ment entassées dans le village, au nombre de 
plus de trois mille ; ils imposèrent d'abord la 
mairie d'une somme de 2.000 Irancs. puis des 
quantité de riz, de sucre, d'avoine, etc., et la 
population craignant Isa atrocités de ces guer-
riers-bandits, s'empressait d'apporter ce 
qu'on leur demandait : puis vint encore une 
nouvelle demande d'une somme de 5.000 fr. 
Elle fut le témoin qu'un cultivateur fut fu-
sillé par les Allemands en présence de sa 
famille : si elle même a été épargnée, ce 
n'est que grâce à sa nationalité elle est née 
dans le duché de Luxembourg, à Differdange, 
du nom de Krieps ; .mais elle a beaucoup 
souffert des abominations des Allemands qui 
la menaçaient de la baïonnette. 

Elle a vu que ces sauvages ont après eux 
des camions d'essence et de graisse pour 
pouvoir, après les vols et les pillages. Incen-
dier plus rapidement toutes les cités qui leur 
déplaisent. A Audun-le-Roman, dit-elle, ils 
se sont acharnés sur les établissements les 
plus beaux et construits de neuf, ils ont tout 
pillé et presque tout incendié. 

Avec des sanglots dans la voix, elle nous 
dit que tout cela est horrible à voir, et ce 
n'est que de visu que l'on peut se faire une 
idée exacte de ce que sont capables ces vo-
leurs-assassins-incendiaires. Elle est partie 
avec une centaine d'habitants d'Audun-ls-
Roman, le vendredi 21 août, à travers bois 
pendant trois jours, guidée par un chien 
policier qu'elle a réussi -à amener à Sénas, 
a enduré'toutes les souffrances. Des soldats 
français qu'ils rencontrèrent leur donnèrent 
du pain et de la viande ; arrivés à une eare 
ils furent dirigés sur Paris et là Mme Mer-
curin demanda de venir à Sénas où habitent 
ses beaux-parents. Elle ne craint pas de dire 
que les Allemands sont beaucoup plus sau 
vages qu'en 1870 ; elle a le ferme espoir que 
pour le plus grand bien de la civilisation, 
cette race maudite disparaîtra ; elle se sent 
réconfortée au m.ilieu de notre population 
hospitalière.— P. F. 

BAS03R de sûreté INCOMPARABLE 
IMPOSSIBILITE ABSOLUE DE SE COUPER 

•rès simple, toujours régis et prêt â sen/lff 
surtout Fl US D'AIGUISAGE 

Les 6 lames durent 40 âtta 
Ce résultat n'a jamais été obtenu 

avec aucun genre do rasoir 
Seul Dépôt COUTELLERIE TOUSSAINT-GAUDIN 
44 RUE DE ROME 44 (angle Rue do la Darsel 

pat" poste 2? 5 

ii 
Tous nos COMPLETS suif 

osesirjf© ave<: essuyage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 

A l'inouï ïaiîieyr (SuêiuFer^oifeo, 
ÎWARSCiLLST / Bridé la Madeleine, 31 

AVIGNON TOULON, CETTE, BEZîERS 
MONTPELLIER SAINT-ETIENNE. GRENOBL( 

DE TOUTES LES PUISSANCES y 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

PAR1S-LOWDRES-NEW-VORK 

i2, rue Paradis, Marseille 

Complets |ir anglais vs^rànos 
sur mesure Prix unique 

Pantaions sur mesure.Val. 20 fr.,vendus 40^30 
~v HAYOJM DE LOÏE ~~ 

ET .A.'!?- CIVIL 
NAISSANCES du S septembre I9U. — Roca Jean, 

rue Saint-Cassiem, Ilot 03. — Georges Germaine, 
boulevard Baille, 146. — Vachter Marius, quartier 
Saint-Jérôme, boulevard Isabelle, maison MaUet.— 
Kosil Gaston, Saint-êlienri, boulevard Henrlon. — 
Canoli Baptiste, rue às l'Arc, 14. — Màrano Louise, 
SaiŒt-Henri (La Pelouque). — Luc Justin, La Ros< 
(village). — .Mahon Emilie, rue Saint-Suffren, 12.— 
Traversani Marie, ruo de la Terrasse, 2. — Marti: 
Lucien, boulevard National, S53. — Olaujade Fer 
di.iand, rue Mérentlé, S. — Galletto Jean, La 
Valerttine (Audience). — Pallard Louis, rue de l'Svô 
clië, 9. — Estrangto Georges, boulevard Koti» 
Dame, 3. 

Total .- 20 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du S septembre 1914. — Martini Joseph, 
70 ans, rue Saint-Jean-Baptiste. 3. — Devieti Gav 
briel, 15 mois, quartier de la Viste. — Michel Carcx 
line, 84 ans, chemin Vallcm-de-l'Orlol, 201. — Dé-
lies!, Antoine, 15 ans, quartier Capelette. 151. -» 
Marescot Charles, 34 ans, grand chemin d'Aix, 29. — 
Fatigon 'Vincent, 73 ans, route nationale, 107. La 
Viste. — Sanfi Justine. 54 ans, rue Chateaubriand, 
57. — Satragno Joseph, 79 ans, impasse Carlo. — 
Nlcolaï Joseph, 51 ans. rue Chevalier-Roze, 19. _ 
Sevastopulo Mathieu. 74 ans, quartier Mazargues.— 
MuŒtini Giovanni, 15 ans, rue Auph'an, 15. — Belle 
Joseph, 45 ans, rue des Dominicaines, 27. — Rosta^ 
gni Joséphine. 29 ans, boulevard de la Thèse, 24. — 
Roux Lydie, 46 ans. rue du Platane, 1. — Orsini 
Angèle, 5 ans 1/2, rue des Cordelles. 1S. — Ban-
donl Josette, 9 mois, route d'Aix, 124 — Faure 
Pierre. 75 ans, boulevard Blancarde. 27. — Blanchi 
Anna, 2 ans, rue Elidah, 15. — Romand Christo-
phe, S2 ans, rue Consolât, 41. — Bachechi Cos-
tanza. 73 ans. rue Loubon, 1S9 — Durant Adrien* 
Paul. 3-2 ans, quartier Estaque. — Afflli MohàQi-' 
med. 18 ans, avenue d'Arenc, 223. — Vaquer Mar-
guerite, 55 ans, place des Moulins, 29. — LacHaud 
Marie. 56 ans, quartier Saite-Marguerlte. — Gré-
goire Thérèse, 79 ans. boulevard Paul, 19. — Hégel 
Ixmis, 73 ans, rue Miiradou, 10. — Ferraro Maria^ 
S4 ans, rue Sotat-Pienre, 249. 

Total : 30 décès, dont i enfants, plus 1 mort-né. 

DE FftilLlE 
Pendant la durée de la guerre la Féouï© Gsdet pour 

l'alimentation do l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
Camille à raison de Q.BQ la boîte de 30o grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

POST DE TOULON 

MARiNE NATIONALE 

Direction des Cansteilons Havales 
km RECTIFICATIF 

relatif à l'adjudication pour 
la fourniture 

D'ARTICLES DE BUREAU 
DESSIN ET LITHOGRAPHIE 

(en deux lots égaux) 
1° L'adjudication qui devait 
avoir lieu le 2 septembre est 
reportée au 9 septembre 1914 ; 

2° Les tableaux de soumis-
sions sont modifiés ainsi qu'il 
suit : 

1er lot (page 12) et 2e lot 
(page 21) : Encre de Chine en 
bâtons de 15 grammes envi-
ron de qualité supérieure. Dans 
la colonne « Quantités à com-
mander », au lieu de 427, lire 
4 itilog. 270. 

Deux lots (page S0) : Encre 
cle Chine en bâtons de 15 gram-
mes environ, de qualité supé-
rieure. Dans la colonne 
« Quantités à commander »,au 
lieu de 854. lire 8 kilog. 540. 

MERES 
meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

line >jve 

1a consulter c'est réussir" en 
tout. 12. r. Chateauredon. au 1" 

mobilier complet. 
75 rue Sénac, 

'eiir Fliags st Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau du Journal 

en tout <• 
seils et réussite 

d'Aubagne. 26, 1er 

SAGE-FEMME s&rJT 
40 fr., diserôt., soins dévoués 
consultations t les jours, de 
1 h. à 5 h Mme Arnaud bd de 
la Madeleine. 219. 

Terrain à bâtir 
e vendre en totalité ou à loi: 
tsOO mètres carrés de terrain 
environs de la gare du Prado 
32 mèt de facalu, sur b Gil 
ly. 14 S'a. Vistorh b l^nrna! 

Mes ou Achats 
de Fonds IIB Commerça 

Les extraits ou avis da 
vente ou cessions de fonds de 
■wninerce peuvent être fusé* 
fes en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
iocal ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
îa publication doit Être faite à 
ta diligence ae l'acquéjeuï 
dans la quinzaine de iaaate 
as la signature de l'acte, Cette 
pubiicaiioii devra être renou-
velée du 8" au 15" lotir après la 
ore'iiière Insertion 

L'exirait ou avis contiendra 1 
la date de lacté, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
.lien et du nouveau propriété!. 
te, la oaturs °t le siège da 
fonds l'Indication du délai 
rlxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
ie ressort du tribunal 

Place Préfecture,' 
son personnel n'étant pas en» 
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc.. etc. 

Téléphone 58-07 

M™ IRMA SF*&!g so
fafi 

réus. en tout. 80, Allées de 
Meilhan, 80. au 1er 

Le «erant Vicîon HFVUIFS. 

imp et Stêr du fétu Provençal. 
pue de la TSP 75 

.DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50. minimum 2 litmes 

SENDARME retraite, demande enmploi bur. 
ou autre. Léopold. rue Coutellerie, 25. 

JEUNE DAME sér, cherche emploi quelconque 
au bes. aid. ménage ou restaurant. Mme 

Denis, rue du Musée, 3 au 3e, de 2 à 4 h. 

BRIGADIER boulanger viennois demande 
place. Philippe, rue de Sion. 5. 

DAME, 30 ans, bonne éducat..demande place 
dame de compagnie près dame âgée. Ecr. 

Mme Dolet. 69, rue Grignan. Prétentions 
Modestes. 

BONNE à tout faire, 25 ans, demande place. 
S'adresser Mme Henry, 32 rue du Boignoir. 

COMMISE charcuterie très au courant, de-
mande place. Ecr. Rose Pasfrê, boulevard 

Allemand. 23. 

EX-VOYAGEUR, chef-comptable, demande 
emploi -comptable, placier ou voyageur 

région. Ecr. V.B., Saint-Dominique, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

REPRESENTANTS demandés dans les Alpes, 
Ifï Var, Provence, Vaucluse, Gard, par Fa-
brique d'Engraîs organiques. Ecrire G. Jour-
dan. l'Isle-sur-Sorgue (Vatieluse). 

G 
N DEMANDE val;t de chambre, bons certi-
ficat. Se présenter Hôtel Bordeaux 

ON DEMANDE des ouvriers pour fafiots 
cloués, planchette et quart talon avec aug-

mentation de tarif a la Manufacture de 
chaussures Mathieu, 21. boul. de la Liberté. 

A PPRENTI droguiste ou épicier demandé au 
74 du boulevard'des Darnes. 

RsONSIEUR seul dem, une personne libre, 
S¥l âgée de 45 ans environ, pour entretenir 
ménage. Ecr.en donnant adresse à Raymond, 
Café de France, Cannebière. 

O N DEMANDE une apprentie à la mercerie, 
120, quai du Port. 

O N DEMANDE ménage sérieux, au-dessus de 
40 ans, valet de chambre jardinier, fem-

me de ménage cuisinière. Ecr. avec références 
H. A. Case 18. poste Colbert. 

REPRESENTANTS sont demandés partout 
pour vendre nouveau produit. Ecrire Gatti, 

Marseille, 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : un 
ouvrier ferblantiertîingueur avec référen-

ces ; un apprenti plombier-gazier présenté 
par ses parents ; un ouvrier charron pour la 
banlieue ; Institutrice pour chez les patrons, 
^'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. 

LEÇONS 

Ecole Oliver, 42, r Paradis, sténo-dactylo La 
plus import ÛB la région Instruc. prat ei 

rap. Prépar. aux examens Placement assuré 

FONDS DE COMMERCE 

iN ACHETERAIT un atelier de repassage à 
» étage. Ecr. Mme Revest. rue de la Loi, 1S. 

LOCATIONS 

Â LOUER 46, rue Fortia, jolis appartements 
meublés, chambres et cuisines. Chambre à 

S0 fr. par mois. Petite chambre à 12 fr. 

O N DEMANDE à louer appartement 3 ou 4 
pièces au centre, paierait 6 mois d'avance. 

Ecrire M. Paul, rue Chevalier-Roze. 17. 

O N DEMANDE à louer 1 ou 2 pièces vides ou 
petit appartement. S'adresser Mme Ansel-

met, ruo Petites-Mariés, 37. 

a LOUER au mois magasin pour brioches, 
M genre lune, emplacement unique, grande 
place, station de tramways. S'adr. rue de la 
République 31, au bar. 

K„ , 

C HAMBRES meublées à louer, 29, rue 
d'Aubagne. 

A LOUER chamb. cuis, meub., eau, lieu, gaz, 
94, boulevard Baille, comestibles. 

rjUVRIER retr. 62 ans, seul, dem. chamb. 
O meub. chez dame âgée. Ecrire M. Paul 

BBLJWÈ CHAMBRE à louer avec ou sans pen-
sion. 40, boni. lardin-Zoologique, au .1er-

Â LOUER au 4> chambre fais, cuis., eau, 
gaz, 30 f. p. m. ou chambre éiect. p. 

mod., 69, rue Grignan. au 1er. 

OCCASIONS 

TORPEDO Cottin-Desgouttes, 4 places. 4 cv-
i lindres, 10-12 HP. Bosch, Claudel, Capote, 
pare-brise et tous accessoires en très bon état, 
1.500 fr. Poumade,route d'Aix, 28, aux Crottes. 

nlCHE CHAMBRE Louis XVI, prix sacrifié 
fi rue Saint-Jacques, 9-i. 

MARIAGES 

JEUNE HOMME bon. sit. dés. mar. av. dame 
ou j. f. indép. Mercier. 34, boul. National. 

arar bien exempt du service, épouserait dame 
îîS ou demoiselle de 25 à 38 ans, ay. situation 
Stemma, rue Gourjon, 3. 

COMPTABILITE 

Service spécial pour le commerce, mise a 
jour, tenue de comptabilité, vérification, 

inventaires, bilans. Ecole Picler. 29. rut 
Saint-ForréoL 

AVIS DIVERS 

PRODUITS AGRICOLES 

L AITIERS : Sons et repasses, bonnes qua-
lités, prix avantageux, 15, rue Sainte-Phi-

lomène (Prado). 

MOTEURS 

M'ACHETEZ AUCUN MOTEUR pour MARINE 
81 ou autre sans voir L. FULLE, St-Marcel 
(B.-Rh.). Gd_ choix. Prix défiant concurrence. 

PAPIERS PEINTS 

GRANDE LIQUIDATION DE PAPIERS-
83 PEINTS à partir de 0 fr. 15 le rouleau 
nie de Rome, 105 A. 

CONSTRUCTIONS 

CHARPENTES, menuiserie, réparations,devis. 
Prix modérés. On va dehors. Ecrire : Jarn-

mes, 23, rue de la Fare, Marseille. 

GARDE D'ENFANTS 

SsENAGE sans enfants petit propriétaire dans 
Vis banlieue, dem. garder enfant (même de 
fille-mère. Soins maternels. Ecr. poste rest. 
Leandri, Colbert» 

HYGIENE-MEDECINE 
5NFIRMIERE demande à garder malade !i» 
» nuit. S'adr. S, quai du Port, 3° étage. 

I A CLINIQUE CHIRURGICALE. 8, quai du 
L Port, est .toujours ouverte pouf les acci-
dents du travail. Consultations gratuites tous 
les jours non fériés de 11 heures à micli.pour 
les personnes nécessiteuses. Consultations 
juridiques, demandes etc. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 
PfllMCrlfl T sur bittes affaires (2 fr.). règle-' 
bUUdUL 1, ments, procès, actes, naturalisa-
tions par AVOCAT-CONSEIL, 14, rue Par»Jis. 

PERDUS ET TROUVES 

jERDU livret marine avec certif. du Rove à 
Marseille. Rapport. Puget, rue des Tama-

ris, U. 

Enripïirfâri 
Nous prions nos Clients de ne point 

choisir nos huicmix comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces, en 
>atson des diiftcullés pour la comgrva.' 
ion ou la transmission de ces répfrises. 

Nos prochaines Annonces paraîtront 
MARDI 8 SEPTEMBRE, 


